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JOURNAL HEBDOMADAIRE 

paraissant le Samedi - Tirage 28.000 

laratchères, Horticoles et Avicoles affiliées 

ADMINISTRATION : 2, Rue Scribe, Nantes (à l'angle delà Rue Boileau) ~ BUREAUX ouverts tous les jours, de 9 h. à midi et de 2 h, à 5 h. 
P°ur t&ute !a Pubîicilé- s'adresser : PUBLICITE DE L:.0UE3T ET DU CENTRE, lï, Rue de la Fosse - NANTES 

A GRENOBLE aura 
tembre, le Congres 

rpouilleurs de cru. 

lieu, le 6 sep-
national des 

TELEPHONE 141.95 - 157,42 

Chèques Postaux Nantes 6,055 

Nous avons maintes rois, ici, mis| sèment déposée à la gendarmerie ; 

RACE BOVINE NORMANDE : Le 
Concours spécial de la race bovine 
normande aura lieu cette année à 
Laigle (Orne) du 22 au 27 septembre. 
Il y sera annexé des concours spé-
ciaux des races_ porcines normandes 
et de Baveux. 

' * " 

A LORIENT.se tiendra, du 26 sep-
tembre au 5 octobre, la grande Foirë-
Exposiiion de Basse-Bretagne, 

*. 

UNE BONNE LAITIERE 7 Au 
concours de Warwick (Angleterre) 
on vient de primer une vache de 
race hollandaise, qui a donné en 
24 heures 46 kil. 200 de lait dosant 
36,6 % de matières grasses. Cette 
vache avait vêlé dix-neuf fours avant 
l'épreuve. Il lui a été attribué 22.000 
francs de prix ! 

# i 
* î 

LES ETATS DE JERSEY ont pris 
une mesure draconnienne contre la 
possibilité d'introduire dans Vile le 
Xi Colorado Bettle » de la pomme de 
terre, qui cause des ravages considé-
rables^ en. —E^gcg^^jn règlement 
prohibe provisoirement Timportation 
dans Vile de tous produits du sot, 
des denrées et des plantes agricoles 
et horticoles, 

• * 

ECOLE DE SURGERES ; Le pro-
chain examen d'entrée de l'Ecole 
professionnelle d'industrie laitière de 
Surgères (Charente-Inférieure) aura 
lieu le lundi 5 octobre, au siège de 
l'école. Les candidats doivent avoir 
17 ans révolus. Le programme est 
adressé sur demande. Les dossiers 
devront êtrè envoyés le plus tôt pos-
sible au directeur. 

• Nous n'en finirions plus de citer 
tous les cas d'escroqueries que si-
gnalent pareillement les journaux 
d'informations et dont les agricul-
teurs sont trop souvent victimes. Dé-
nonçons simplement, pour, terminer, 
le cas d'un fameux COURTIER EN 

TOILES qui, à notre connaissance, a' 
trompé dix-huit cultivateurs'dans une 
seule de nos communes du sud de 
la Loire ! 

Il passait en auto et fournissait 
de la toile à 14 fr. 50 le mètre. Rien 
à payer d'avance ; au contraire, il 
abandonnait sa marchandise sur-le-
champ, moyennant un petit acompte 
insignifiant. De plus — et c'est le 
point de mire de l'affaire ! — le 
courtier s'engageait à fournir un 
« double » de graines de lin pour 
semence, sous huitaine ; semence qui 
devait faire lever une belle récolte, 
et cette récolte de lin, il s'engageait 
naturellement à la racheter, au prix 
de 2 fr. 50 environ le kilo tout arra-
ché, ou 3 fr. le kilo coupé. La ré-
colte servirait à oaver la ~" 
peu comme dans la fable « Perrette 
et le Pot au lait ! « 

Malheureusement... les graines de 
lin ne furent jamais expédiées et les j 
cultivateurs eurent, peu après, la: 
désagréable surprise de recevoir une; 
traite de la Maison de toile. Adieu I 
serviettes, torchons, draps de lit... il 
fallait bien s'acquitter de cette mar-
chandise, ayant signé par inadver-
tance un maudit petit papier, où était 
inscrit, en petits caractères : 

« Payable à vue et en espèces. » 

— En espèces ?... Le courtier 
expliqua bien sûr que c'était en mar-
chandise, avec la récolte de lin... 

les Chsvaux... île l'Elysée 

Verrons-nous le rétablissement des 
chevaux, et des équipages au Palais 
de l'Elysée ? D'aucuns le réclament, 
au nom de milliers d'éleveurs dont 
les intérêts sont méconnus et qui 
seraient ainsi encouragés. Les inté-
ressés se plaignent d'une mesure 
Irop absolue et trop injuste, dans un 
pays qui est « le seul au monde à 
posséder des races de chevaux aussi 
nombreuses et aussi parfaites. » 

L'exemple du chef de l'Etat serait 
certainement suivi. Et qu'on n'on-
jeetc pas qu'il est bien difficile de 
faire renaître l'attelage à la dau-
mqnt dans un Paris de plus en plus 
encombré, de plus en plus acquis à îa 
locomotion mécanique. L'automobile 
surmontée de la cocarde élysienne 
passe trop vite. Ceux qui ont le plus 
attendu M, Doumer n'ont pas le 
-temps de le saluer. Leur chapeau 
tiré, il est déjà loin. 

La plus noble conquête de l'homme 
est sacrifiée un peu trop à la 40 che-
vaux, et l'élégance à. la commodité. 

payer tous mes impôts 

en garde nos adhérents contre les j mais combien d'autres, peut-être, ont 
agissements de certains courtiers (ouj été dupes, ou le seront demain ? 
se présentant comme tels) de cer-
tains démarcheurs, d'individus de 
passage, qui parcourent les cam-
pagnes, de ferme en terme, pour 
placer très avantageusement leur 
marchandise... au détriment des agri-
culteurs, souvent par trop confiants, 
qui jurent, mais un peu tard, qu'on 
ne les y prendra plus ! 

Si la leçon, au moins, pouvait ser 
viraux autres. Hélas ! ces avertis 
sements ne sont pas toujours écoutés 
et cette année encore, nous avons 
enregistré, ça et là, les doléances, 
les confidences timides de ceux qui 
avaient été dupes, qui s'étaient ainsi 
laissés prendre à telle mirifique opé-
ration, à tel marché ou échange mi 
robolant, ou qui avaient cédé simple 
ment aux sollicitations trop pres-
santes d'nn visiteur inconnu — peut-
être pour s'en débarrasser ! Combien 
de femmes seules, surtout, se lais-
sent intimider par de semblables 
voyageurs, toujours aimables, beaux 
parleurs, empressés... qui ne s'en 
vont qu'après avoir réussi une bonne 
affaire. 

Un peu partout en France, les R«i 
letins de Syndicats et journaux de 
défense agricole ont dénoncé les 
agissements particuliers et très va-
riés de ces individus et mis en garde 
leurs adhérents. Il n'y a donc pas 
que chez nous qu'ils opèrent, et ceci 
est une demi-consolation. Mais il 
serait préférable de ne plus se lais-
ser attrapper du tout, en montrant 
un peu plus de défiance et en consul-
tant les membres dirigeants de son 
Syndicat, qui ont pour principal rôle 
de conseiller et de défendre les culti-
vateurs. 

Pourquoi ne s'adresse-t-on pas 
plus souvent à eux ? Pourquoi les 
agriculteurs dénotent-ils parfois une 
certaine timidité, une certaine mé-
fiance à l'égard des administrateurs 
de leur Syndicat, alors qu'au con-
traire ils accordent pleine et entière 
confiance au premier hâbleur venu, 
à un marchand qu'il ne reverront 

plus ? 
Hier, il s'agissait d'affaires finan-

cières, de Bourse, de placements de 
titres — de méchants titres bien en-
tendu _ et combien de pauvres gens 
:ont vu fondre ainsi leurs économies, 
amassées au prix de quels sacrifices 
et de labeur ! 

Hier, nous signalions aussi les 
tromperies relatives au placement 
de nouvelles variétés de blés de se-
mences. Oh! combien miraculeuses 
et dont les prix exorbitants ne fai-
saient même pas reculer le cultiva-
teur trop confiant. Les pommes de 
terre de semence ont eu pareille-
ment les honneurs de la gazette 
Combien, par chez, nous, se sont-ils 
fait attrapper, surtout avec la ma-
gnifique promesse du courtier de ra-
cheter la récolte à un prix très allé-
chant _ mettons 140 ou 160 fr. les 
100 kilos ! Peut-être demain ces 
mêmes personnages iront-ils propo-
ser une nouvelle variété de tuber-
cule, invulnérable aux attaques du 
doryphore... et ils n'en' auront point 
assez pour satisfaire toutes les dé-
mandes ! 

Aujourd'hui les journaux signa^ 
laient le cas d'une nouvelle escro-
querie, dont fut victime une hono-
rable cultivatrice de la Presqu'île 
Guérandaise : Un individu, correcte-
ment vêtu, s'exprimant avec aisance 
et se disant envoyé par la Préfec-
ture (?) insista pour lui vendre un 

-cadre, afin d'encadrer un tableau 
chargé de la médaille Interalliée et 
de celle de la Victoire, sur lequel 
serait également inscrit le nom de 
son mari, ancien combattant. L'indi-
vidu fit tant et si bien qu'il enleva 
l'affaire... et pour 186 fr. 50, elle 
reçut, au bout de quelques semaines, 
un objet inutile, sans médailles, d'une 

Un vieil ami, 
métayer en Ven-
dée, m'écrit cette 
lettre : 

* Mon cher 
Zéphirin, 

» A ce 'que j'vois 
» dans ta dernière 
» causette, t'en a 
» fait une belle 

,,,. •> virée à travers 
V-J, » tout nos colo-

» nies, à Texjtaition coloniale, mais 
» vas lu point"metire aussi ïa puce 
> à l'oreille d$nés jeunes gars, qui 
» ne eherchom\que le joint pour filer 
» de. nos can^gnes et qui ne de-
» mandrions ^ts» mieux que d'aller 
> à la coïoniq^tewter leur chance; 
> c'est que c'estjpoint des lieuvres à 

rester au gîte ! ; Surtout que par 
c'te vilaine annaitie, où qui a que 
des récoltes de misère, c'est à vous 
dégoûter facilement du métier... 
Comine^fr_djs,.-

c
'est un temps de 

cafardyîP^- « V 
>> J' mlîgvie.nt qui a quèque mois 

> c'étions Tes gé'uhv mes qui, dans la 
» région de Foiiteaay-3e-Comte fai-
» saient du racolage à travers 
» champs, pour eni rainer les jeunes 
» domestiques de cuVure dans Par-

>> bonne, manié £K;u.yjB|>tf- prohibé ! 
» I a fallu I^nferreXBpit des parle-

a.ici: pour •-
» tre fin à cette dévastation. Les co-
» lonies c'est fort , joli, mais tout 
» d'niême y doit ben avoir assez d'in-
» digènes et de sans travail pour les 
» exploiter, sans qu'on ait besoin de 
» venir recruter du monde de par 
» cheu nous. 

» Embrasse ben la mère Jeannot 
» et les gosses. Ton vieux Baptiste. » 

Par décret en date du'17 août 1931, 
rendu sur la proposition du Minis-
ire de l'Agriculture, et par arrêté, en 
date du même jour, la décoration du 
Mérite Agricole a été conférée aux 
personnes ci-après désignée:'. 

Nous sommes heureux de relever, 
pour la Loire-Inférieure les noms 
suivants, parmi lesquels nous comp-

as un bon nombre de nos amis, et 
leur adressons nos bien vives féli-
citations. 

GRADE D'OFFICIER 

MM. : . . . ' 
Andouard, Directeur de la Station 

Agronomique de Nantes. 
Guichet J.-P., .agriculteur, Clisson. 
Hervé, viticulteur, Saint-Brévin-

lcs-Pins. 
Jballand, horticulteur, Nantes. 
Palussière, Inspecteur de l'Office 

Départemental de platement, Nantes. 
Rabouin Daniel, horticulteur • à la 

Bernerie. 
Suteàii V.-L., agriculteur, Riaillé, 
Viguié, viticulteur, Frossay, 

GRADE DE CHEVALIER 

MM. : 
Àbcl J.-M., régisseur, Port-baint-

Père. 
Balmtu>au, cultivateur, Barbecliat. 

rèls, à Gàvre. 
Bourdeau A., viticulteur, Saint-

Bourgeon C 
mcné-Penfao. 

après le battage 
En présence de la situation ac- j bien plus en contact de l'air qu'en le 

tuelle du marché, seulement la mar-! remuant à la pelle et en même temps, 
ehandise de première qualité peut j on le sépare de la poussière, dû 
cire vendue avantageusement. Les; mauvais grain et des parti 
conditions qui y régnent foncière-
ment ont changé ces dernières an-
nées. Pour celte raison, les céréales 
destinées à ïa vente devront être 
préparées de façon qu'elles répon-
dent aux exigences de plus en plus 
grandes des moulins et des brasse-
ries. Cependant la céréale qui devra 
être utilisée comme semence et l'or-
ge de brasserie feront l'objet de 
soins particuliers. 

Déjà au moment de ï'engrangê-
rrient de la céréale il faut commen-
cer par prendre des mesures con-
venables qui continueront au gre-
nier. La marchandise de qualité in-
férieure est à conserver à part, pour 
qu'elle puisse être battue séparé-
ment et entassée de même. Avant 
de procéder au battage du grain, il! 
faut attendre qu'il ait cessé de suin-j qu'il fait chaud, quand il dégèle et 
'er, ce qui demande environ 6 à 8 

es trop 
menues. 

En remuant les tas de céréales à 
la pelle, l'air du grenier devient na-
turellement très vite humide. C'est 
pourquoi il est nécessaire d'ouvrir 
fenêtres et lucarnes pendant le pel-
letage pour que l'air extérieur frais, 
et sec entre et entraîne l'air humide 
à l'extérieur. L'air froid contient 
moins de vapeur d'eau que l'air 
chaud. Le premier se chauffe au tas 
de grain et au grenier et peut absor-
ber plus de vapeur d'eau èt l'entraî-
ner au dehors. Aussi est-il indiqué 
de remuer les tas de grains surtout 
par les journées d'automne froides, 
quand les nuits sont claires et étoi-
lées et surtout l'hiver quand le temps 
est clair et qu'il gèle. Par contre, i! 
faut tenir les fenêtres fermées lor ors-

Allons, faut que j'te rassure, mon 
vieux Baptiste ! C'est tout d'même 
point parce que j'on visité l'exposi-
tion coloniale — même derrière Sa 

Certains d'entre eux vinrent nous j Maj-esté Sidi Mohamed et Si Mam-

elicf de culture, Gué-

propriétaire, Bar-

asriculteur, Châ-

conter l'affaire, un peu trop tard: 
avouons-le. Il est plus facile de pré-
venir que guérir dans des cas sem-
blables, surtout lorsqu'on a signé une 
reconnaissance d'argent ! 

Quoi qu'il en soit, souhaitons que 
d'autres ne se fassent plus prendre 
chez nous et adjurons tous nos syn-
diqués de recourir plus souvent à 
leur Syndicat, de lui faire, ple'àne 
confiance. N'est-il ipas là pour la 
sauvegarde de leurs intérêts ? 

R. FAIVRE. 

La Situation critique 
de nos Paludiers 

par suite du mauvais temps 

i— Comment 
de suite ? 

— Et si vous étiez un bon Français, 
vous payeriez même ceux de l'an pro-

ï'ar^rri'K dérisoire. Plainte fut heureu-i tier de" paludier ne nourrit plus son| de devenir grave. 

Il existe dans la Presqu'île Gué-
randaise 30.000 œillets, dont 20.000 
œillets de marais-salants cultivés, 
s'étendant sur une. surface d'environ 
1.500 hectares, de Mesquer à Tresca-
lan, à Guérande et La Baule. 

Plus de 500 familles vivent exclu-
sivement du .produit des salines. 

En 1930, 'récolte presque nulle, 
mais des réserves- existaient des an-
nées précédentes et elles ont permis 
à ces. familles de vivre au cours de 
l'hiver et du printemps derniers. 

En 1931, récolte absolument nulle. 
Pas de réserves. C'est la misère fa-
tale.1 

En année moyenne, il est récolté 
dans le marais environ 30.000 tonnes 
de sel, représentant une valeur mar-
chande de 6.000.000 de francs envi-
ron. 

Cette année, récolte : zéro. 
Sur ces 6.000.000 de francs de sel, 

l'Etat perçoit comme droits (non com-
pris l'impôt foncier, l'impôt du chiffre 
d'affaires et l'impôt sur les bénéfices 
commerciaux), 60 francs psr 100 
kilos. L'Etat pird, cette année, cette 
recette. 

De plus, le mauvais temps persis-
ant depuis deux ans fait que le mé 

mouri — que j'voulons partir au Ma-
roc ou à Tombouctou et encore moins 
entraîner nos jeunes gens à la colo-
nie ! Y en a ben assez comme ça 
dans les villes qui sont désœuvrés, 
sans situation, pour y aller. Eux au 
moins ça pouvons leur rendre ser-
vice et autant les utiliser à quèque 
chose. 

Pour les gendarmes qui allions dé-
baucher nos gars aux champs, poul-
ies faire engager dans les troupes 
coloniales, ça c'est une autre paire 
de manches ! Pour sûr qui devaient 
toucher une prinne pour chaque en-
gagement récolté, sans ça y n'aurions 
point couru de la sorte. Après tout, 
comme y disant : les militaires on 
est ben obligé de les recruter -parmi ! 
les civils... Oui, mais malheureuse-
ment' à nuit, les cultivateurs et ' 
gars de ferme y s'recrutent poiïM 
parmi les militaires ! Y en a comben, 
qui après leur service, s'trouv'orîS 
ben trop malin pour retourner à la 
charrue. 

J'Usais hier au soir dans un jour-
nal qu'on organisait partout en Fran-
ce, d*es caravanes d'ico'iers, pour 
leur faire visiter, pendant trois jours. 
l'Exposition Coloniale de Paris, les 
initier aux mer.veiîks de nos posses-
sions' d'outre-mer, car « l'Exposition 
s'adresse à la jeunesse qui rêve d'es-
pace et de voyage et elle ouvre de 
nouveaux et très vastes horizons à 
son activité. » 

D'accord ! faut qu'une partie de la 
jeunesse française aille prendre le 
goût de nos colonies... mais pour-
quoi qu'on lui ferait point visiter 
aussi nos plaines et nos champs de 
blé ? Mot' agriculture n'offre-t-eMe 
point assez d'espace et d'horizons à 
son activité ? 

MAITRE JEANNOT. 

De Boussineau, 
bechat. 

Corbeau P.-R:, 
teaubriant: ' 

Ferré, agriculteur, Saint-Père-en-
Retz. 

Faneheteau, ouvrier agricole, Ar-
thon-en-Retz. 

Frappin, président du Syndicat, 
Assérac. 

Garantôh, cultivateur, Lavau. 
Gilet, agriculteur, Chauvé. 
Guillard, comptable à la Caisse ré-

gionale de Crédit agricole de Nantes. 
Guilïou, experi-géomètre, Saint-

Brévin-les-Pins. 
Le Quen d'Entremeuse, Malville. 
Lerïche, cultivateur, La Baule, 
Milan, carrossier, Ancenis. 
Ollivier, P.-M. cultivateur, Barbe-

chat. — 
Orin, Bois, Plessé. 
Orion, pharmacien, Nozay. 
Pasquereau, viticulteur, La Bois-

sière-du-Doré. 
Plessis, aviculteur, Nantes, 
Robin, aviculteur, Nantes. 

semaines. Il n'y a que la céréale ren-
trée à l'état humide qu'il faut bat-
tre immédiatement. Le grain est en-
""Lâ céréale est conservée" en las ré-
guliers, séparée par variétés et par 

■...r-:.. y,;*.,-,/...'■ i ip iri'frôn nou-qiUiii.Ujs. tu .:ycn-vi -i cr'H11 1 

veau contient encore beaucoup trop 
d'humidité, et suinte souvent. La 
moisissure et autres bactéries s'atta-
quent alors à lui. Les tas s'échauf-
fent, moisissent, sentent le relent et 
prennent une vilaine couleur. 

Des pertes de poids se produisent 
aussi par suite de la forte formation 
d'acide carbonique. L'excessive te-
neur en matière aqueuse devra être 
réduite. A cet effet, le grain ne de-
vra être placé qu'en couches min-
ces de 0,25 m. d'épaisseur, plus tard 
on le mettra en couches 'de 0,50 m. 
En hiver, on peut donner aux cou-
ches encore une plus grande épais-
seur. Les premiers temps, le grain 
devra être remué au grenier tous les 
jours, plus tard, toutes les deux se-
maines et en hiver, tous les mois 
seulement. En plaçant des paniers 
d'osier remplis de chaux non étein-
te ir proximité d'une céréale très hu-
mide et sentant le relent, elle, peut 
être un peu séchéc. La chaux non 

surtout par temps de pluie et de 
brume, car alors l'air extérieur est 
excessivement Humide. Il ne peut 
plus absorber d'humidité et rendrait 

Lorsqu'on aère rc gr.en:ei au pn»-
temps et que la température inonte, 
il faut surtout être très prudent. Un 
air extérieur très saturé et chaud 
se refroidirait an grenier où l'air 
est plus froid et déposerait des gout-
telettes d'eau sur la céréale. Préci-
sément au printemps il faut être plus 
soigneux, parce que la céréale en-
tre facilement en germination à 
cette saison de l'année. 

Une marchandise de . bonne qua-
lité devra être composée de grains 
-parfaitement développés, possédant 
un certain brillant et étant d'une 
bonne consistance. En passant sa 
main dans le tas, on sent des grains 
lisses, bien consistants, lourds et. 
glissants, qui s'échappent facilement 
lorsqu'on veut les tenir. Un hecto-
litre de céréale qui réunit ces qua-
lités a aussi le poids exigé. Une cé-
réale qui n^a pas une bonne consis-
tance ne comment surtout pas com-
me semence et est difficile à mou-
dre. Quand un grain est de mauvai-
se prise, c'est un indice qu'il a été 
traité peu judicieusement au gre-

éteinte attire l'eau. En passant le j nier, 
grain dans un tarare, on arrive à lui j La préparation d'une semence par-
enlever le plus rapidement sa trop j faite est dex la plus haute importait-
grande humidité, car il est ainsi mis I

 C
e. Le grain destiné aux semailles 

Un bon toit pour nos reco 

homme. De là l'exode de la main-
d'œuvre, puisque, dans la région, il 
n'y a aucune autre ressource. 

Il y a là une situation qui menace 
Quelques types de hangars que nous pouvons fournir à nos adhérents 



devra être étendu en couche mince 
au grenier et remué avec le plus 
grand soin fréquemment. Ensuite il 
est nettoyé convenablement. Il va de 
soi qu'une bonne semence ne devra 
pas contenir de grains de mauvai-
ses herbes. Parmi les semences se 
trouvent aussi de nombreux petits 
grains ratatinés, ou brisés en deux. 
Tous eeuuvoi devront être éliminés. 
Les beaux grains lourds convien-
nent uniquement comme semence et 
peuvent fournir des hauts rende-
ments au point de vue de la qualité 
et de la quantité. Il est donc essen-
tiel que la semence de céréale soit 
nettoyée à fond. A cet effet il existe 
de nombreux et excellents établisse-
ments où le grain est trié moyen-
nant une modique rétribution. Avant 
de confier le grain de semence à la. 
terre il est indiqué de le soumettre 
ù un essai de germination. Pour cela 
on prélève au hasard cent grains du 
tas de semence et on se sert d'un 
papier buvard humecté, d'un mor-
ceau de flanelle ou de sable humide 
pour les faire germer. Pour que l'hu-
midité ne s'évapore pas tout de suite 
on couvre l'assiette dans laquelle se 
trouvent les grains d'un verre ou 
d'une planchette en bois. 

Il faut aussi protéger la céréale 
emmagasinée au grenier contre les 
attaques des ennemis parasitaires du 
règne animal. Avant tout il faut com-
battre la calandre ou charançon du 
blé. Il existe des insectes noirs et 
des insectes blancs. Le charançon 
blanc est un insecte de 7 à 10 mm. 
de long qui dévore le contenu du 
grain et qui en réunit 10 à 30 pour 
en former une masse. Comme chry-
salide il passe l'hiver dans les fissu-
res des planchers et des poutres. Le 
papillon qui en sort est fréquem-
ment capturé par les araignées. Pour 
lutter contre le papillon on ferme 
les fenêtres la nuit pendant la pé-
riode du vol, c'est-à-dire d'avril en 
juin, on remue fréquemment le tas 
de céréale avec une pelle au prin-
temps, on bouche de mastic toutes 
les fissures du plancher et de la ma-
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Aviculture 
Le Cuivre et l'Alimentation des Pondeuses 

Le français qui a l'occasion de 
voyager ù l'étranger et d'étudier les 
méthodes agricoles qui y sont ap-
pliquées, est toujours frappé par 
l'importance considérable que l'on 
semble donner à l'élément minéral 
dans l'alimentation des animaux. 

Il semble bien en effet que nous 
n'avons attaché jusqu'à ce jour en 
France qu'un intérêt très relatif à 
l'influence des minéraux sur la crois-
sance et le développement do nos 
animaux de grande et de petite bas-
se-cour. 

Faut-il attribuer cette indifférence 
à la richesse naturelle de notre sol, 
qui, en partie du moins, remédierait 
à notre négligence en apportant aux 
grains et aux fourrages que nous 
donnons aux animaux des éléments 
impondérables qui ne se trouvent 
nulle part ailleurs ? 

Quoiqu'il .en soit, il existe chez 
nous une doctrine fortement ancrée 
qui soutient que les matières miné-
rales ne sont assimilables que si elles 
sont incorporées aux plantes et ab-
sorbées par conséquent à l'état de 
substance organique. 

Il faut reconnaître d'ailleurs qu'en 
Aviculture, on s'est bien vite affran-
chi en France de cet esprit de rou-
tine et, pour ne citer qu'un exemple, 
on ne conçoit plus l'élevage des pon-
deuses sans employer la coquille 
d'huîtres, le charbon de bois, le gra-
vier, le soufre, le sel, comme acces-
soires indispensables de la ration. 

Si j'ai été moi-même appelé à pé-
nétrer timidement dans ce domaine 
de la Science, auquel ne me prépa-
raient pas mes études antérieures, 
c'est tout simplement parce que 

glais, confirmées par les expériences 
personnelles du Docteur Morisseau, 
permirent à ce dernier d'établir une 
formule convenable qui, après de 
nombreux essais préliminaires pa-
rut pouvoir se prêter à l'expérience 
que nous désirions tenter tous les 
deux sur un troupeau de jeunes 
poussins en croissance. 

Ces difficultés étaient d'autant plus 
grandes que le cuivre, comme nous 
l'avons, déjà dit, est employé en 
quantité infinitésimale et qu'il fal-
lait s'attacher par conséquent à le 
répartir minutieusement dans un 
aliment composé de farines diverses 
se prêtant plus ou moins à un mé-
lange intime avec cet élément mi-
néral dont la proportion dans le mé-
lange était excessivement faible. 

çonnerie, enfin on place la nuit au \ j'étais poussé par une grande curio 
grenier des lampes-pièges au moment 
du vol du papillon, car ce dernier 
ne vole que la nuit. 

La calandre noire est un petit co-

sité nalurclL pour tout ce qui touche 
à l'élevage. 

Je m'empresse d'ajouter que je n'y 
ai personnellement rien découvert et 

léoptère, dont la femelle pond, après \ que je me suis contenté de suivre 
son sommeil d'hiver, plus de 100 j avec tout le zèle désirable d'un bon 
œufs et dépose chacun dans un grain I exécutant, les suggestions d'un mé-
de céréale. Les larves d'une couleur 
jaune claire se nourrissent de l'in-
térieur de la céréale et se chrysn-
lidcnt ensuite. Cet insecte se mul-
tiplie énormément. Trois généra-
lions se suivent clans la même an-
née. Les dégâts de la calandre sont 
fiouve-nt excessifs. La destruction est 
très difficile. Ce parasite, est souvent 
introduit dans un grenier dans des 
sac* venant d'ailleurs, raison pour 
laquelle il faut ètie très prudent en 
se servant de sacs étrangers. Ceux-
ci sont à examiner et à nettoyer 
avec soin avant de s'en servir. Quand 
le charançon se trouve dans un tas 
de céréale on le reconnaît aux tra-
ces qu'il laisse en circulant. Le meil-
leur remède est une propreté minu-
tieuse et un air pur au grenier. Pour 
cela il faut nettover tous les coins 

decin colonial, le Docteur Morisseau, 
qui, après avoir étudié la lèpre pen-
dant son séjour aux colonies a mis 
au point, depuis qu'il exerce à Nan-
tes, un procédé absolument nouveau 
pour le traitement de l'anémie d'ori-
gine tuberculeuse. 

Ce traitement consiste à allier le 
cuivre à l'huile de foicr de morue en 
proportions judicieuses et à injecter 
le morrhuatc de cuivre ainsi obtenu 
dans les muscles du malade. 

Les effets constatés sont surpre-
nants chez la plupart des sujets. 

Le Docteur Morisseau voulut bien 
me documenter d'abord sur les ex-
périences similaires qui avaient été 
antérieurement entreprises, d'une 
part par Waddel, Stccnbock et Hart, 
sur la valeur du cuivre comme sup-
plément de fer dans la cure de l'ané-proprement, les badigeonner ainsi, 

que les fissures de lait de chaux et ;raic de nutrition^ et sur celles de 
les boucher de mastic. Un remède 
très efficace à employer contre le 
charançon est de traiter le tas de 
blé au sulfure de carbone. Pour cela 
on emploie 500 grammes de ce pro-
duit et on courre le grain traité de 
sacs et de ca avertures durant trois 
à quatre heures, ainsi l'insecte périt. 

Il faut user de prudence en trai-
tant le grain avec le sulfure de car-
bone, qui sent les œufs pourris, est 
très inflammable et nuit aux pou-
mons. 

Comme il existe une surproduc-
tion de- céréale dans le monde en-
tier, il n'y a que la marchandise de 
qualité première qui pourra être 
vendue à des prix rémunérateurs. 
L'on ne saurait donc assez recom-
mander do séparer les différentes 
qualités de grains au grenier et de 
les traiter chacune à part. 
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La semaine prochaine : 

Un article de notre excellent 
collaborateur et ami, 
M. VINET Père, sur-

le PECHER AU JARDIN FAMILIAL 
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Si les prix continuent à augmenter, 
ben sûr, n'y aura plus bientôt moyen 
âc vivre. 

— J'ai entendit dire ça à mon grand'-
père quand j'étais petit et ça ne l'a pas 
•mpêché de vivre jusqu'à 98 ans 1 

Elvehyem et de Hart, sur la relation 
entre le cuivre et le fer dans la syn-
thèse de l'hémoglobine chez le pou-
let. 

D'après Waddel, Steenbock et 
Hart, douze éléments différents 
(zinc, chrome, nickel, cobalt, man-
ganèse, etc..) ont été employés 
comparativement au cuivre pour ju-
ger de leur effet complémentaire 
vis-à-vis du fer employé comme 
agent curatif de l'anémie de nutri-
tion produite chez le rat par une 
alimentation exclusive au lait en-
tier. 

Aucun de ces aliments n'a mani-
festé d'action comparable à celle du 
cuivre. Seul l'arsenic a paru pro-
duire un très faible effet, mais tem-
poraire.., 

Le cuivre apparaît donc, d'après 
ces expériences comme unique pour 
combattre l'anémie et doit être con-
sidéré comme un élément indispen-
sable à l'organisme. 

Le sulfate ferreux et le chlorure 
ferrique produisent au contraire 

| une stimulation de la synthèse de 
l'hémoglobine ; celte stimulation 
immédiate proviendrait de la pré-
sence de trace de cuivre dans la ra-
tion, car il suffit d'opérer avec un 
régime même très pauvre en cuivre 
pour que l'état anémique ne puisse 
plus se reproduire. 

Ne sait-on pas, en outre, que la 
préparation des aliments dans les 
récipients en cuivre a une grande 
importance, et, dans certains pays 
où on se sert encore de casseroles 
en cuivre pour la cuisson des ali-
ments, on ne constate pour ainsi di-
re ni cancer, ni tuberculose dans la 
population. 

Les médecins américains ont in-
sisté sur ces points et si des expé-
riences faites à l'Institut Pasteur ont 
prouvé que les récipients en alumi-
nium ne contenaient aucun produit 
nocif pour la santé, rien ne prouve 
que l'usage des récipients en cuivre 
et leur usure ne serait pas préféra-
ble, puisque ces derniers pourraient 
procurer un ■ élément utile et peut-
être indispensable à l'organisme. 

Les constatations tics savants an-

Les expériences comparatives por-
tèrent sur 2 lots A et B de 50 pou-
lettes Leghorns chaque. Les poulet-
tes nées au début d'avril 1930 
avaient la même origine et prove-
naient d'une même éclosion. 

A 9 semaines, les deux parquets 
furent constitués de façon à ce que 
leurs poids respectifs furent égaux.. 

Les deux lots A et B reçurent 
exactement la même ration, mais 
l'un d'eux, le parquet A reçut en 
outre du cuivre mélangé sous une 
certaine forme à la pâtée. 

Voici les poids des deux lots obte-
nus à différents âges : 

9 semaines : les lots A et B pèsent 
le même poids. 

12 semaines : le lot A pèse 5.235 
gr. de plus que B, soit 10-1 gr. par 
sujet ; 

10 semaines : le lot A pèse 7.410 
gr. de plus que B, soit 148 gr. par 
sujet ; 

18 semaines : le lot A pèse 9.175 
gr. de plus que B, soit 183 gr. par 
sujet. 

A 18 semaines, l'ensemble du 
troupeau du lot A donnait une im-
pression de vigueur nettement su-
périeure au lot B qui, cependant 
n'avait pa.: mauvaise allure dans 
son ensemble. 

Nous décidâmes alors d'essayer 
de reprendre par le cuivre les pou-
lettes les plus faibles, du lot B. Ce 
lot fut donc divisé en deux parties : 

B1 groupait les plus faibles et B2 les 
plus fortes. 

Bt pesait à 18 semaines 2320 gi\ 
de moins que le lot B2. 

Soumis au régime du cuivre, il 
rattrapait en moins de 15 jours le 
lot B2 qui continuait l'ancien régime 
sans cuivre. 

A 22 semaines, le lot B1 avait dé-
passé de 1.9G5 grammes le lot B2 et 
avait donc gagné sur ce dernier en j 
un mois : 

2.320 gr. + 1.9G5 gr. = 4.285 gr., 
soit 171 gr. en moyenne par pou-
lette. 

Le lot A continuait lui aussi à 
progresser et maintenait avec le lot 
B à 22 semaines un écart de poids 
de 178 gr. en moyenne par poulette. 

D'autre part, la ponte d'hiver de 
ces différents lots fut la suivante : 

Lot A. — Septembre, 15 % ; octo-
bre, 34 ; novembre, 60 ; décembre, 
65 ; janvier, 66 ; février, 54. 

Lot Bt. — Septembre, 12 oc-
tobre, 30 ; novembre, 50 ; décembre, 
52 ; janvier, 57 ; février, 50, 

Lot fl2. ?-= Septembre, 3 % ; octo-
bre, 19 ; novembre, 30 ; décembre, 
39 ; janvier, 43 ; février, 45. 

A partir du mois de novembre, la 
ration fut la même pour tous les lots. 

11 convient de signaler que la 
mortalité fut nulle dans ses trois 
lots au cours de la période de crois-
sance et de la ponte d'hiver. 

Aucun cas de maladie, ni d'acci-
dent, sauf un retournement du cloa-
que qui fut constaté dans le lot B2 

en janvier. 
Les trois lots furent enfin pesés 

séparément dans le courant du mois 
de mai 1931 et accusèrent les poids 
moyens suivants par poulette. 

Lot A, poids moyen des poulettes, 
1 kilo 851 ; Lot B, 1 k. 700; Lot B2, 
1 k. 586. 

CONCLUSIONS 

Les expériences exposées ci-des-
sus viennent confirmer très exacte-
ment les travaux des savants anglais 
et du Docteur Morisseau, puisque 
nous avons établi : 

1° Que deux sujets de force égale, 
celui 'qui reçoit du cuivre progresse 
davantage ; 

2° Que le cuivre employé tardive-
ment, même sur la fin de la période 
de croissance agit aussitôt très net-
tement puisque, avec 2 sujets de 
force inégale, le cuivre étant donnfi 
seulement au plus faible, celui-ci re-
gagne rapidement du poids et dé-
passe sensiblement en quelques se-
maines le poids du sujet le plus fort; 

3° Qu'il y a toujours intérêt à don- J 
ner du cuivre aux poulettes le plus 
tôt possible, car nos expériences dé-
montrent que celles qui reçurent du 
cuivre dès l'âge de ? semaines (Lot 

A) conservèrent toujours une avan-
cé très marquée en poids et en pon-
te sur les autres sujets ; 

4° Que, dans une même race, la 
[ponte est en rapport étroit avec le 
poids de la pondeuse, constatation 
faite depuis déjà longtemps par les 
aviculteurs sérieux. 

On nous demandera sous quelle 
'forme le cuivre a pu être assimilé 
par nos sujets d'expérience, nous 
laisserons les techniciens faire cette 
réponse. Cependant, il est permis de 
supposer que les acides gras conte-
nus dans la plupart des aliments 
peuvent donner naissance à des sels 
de cuivre (oléates, gluconates, etc..) 
dont l'assimilation devient possible. 

Nous ne nous étendrons d'ailleurs 
pas sur cette question purement 
chimique, trop de précision dans ce 
cas serait prématuré. 

N'a-t-on pas hésité longtemps d'ail-
leurs sur l'action des sels d'or dans 
le traitement des maladies humaines 
et en particulier dans le traitement 
de la tuberculose ?... Et certains ne 
prétendent-ils pas aujourd'hui que 
dans les préparations employées, ce 
serait à la seule présence du soufre 
qu'on devrait l'action" thérapeutique, 
car l'or n'aurait pa.' lui même aucun 
effet sur les bacilles. * 

Un fait existe, c'est que le cuivre 
semble entraver la culture du ba-
cille de la tuberculose et qu'il agit 
d'autre part incontestablement sur 
l'organisme des animaux pendant la 
période de croissance. 

Laissons donc aux chimistes le 
soin de nous trouver une explication, 
en se souvenant toutefois qu'il ne faut 
pas assimiler l'organisme à une cor-
nue de laboratoire et qu'il existe 
encore dans bien des réactions des-
éléments inconnus qui stimuleront 
longtemps les recherches des sa-
vants. 

Commandant AYME, 

Président du Syndicat des Avicul-
teurs de la Région Nantaise et 
des départements limitrophes. 

Arboriculture Fruitière 
Composition des Vergers pour avoir du Cidre de qualité 

T. Composition 'du 'jus. ■■— Pour 
faire du bon cidre, il faut employer 
des variétés dites : à haute densité, 
c'est-à-dire des pommes dont le jus 
est parfumé et renferme 14 % de 
sucre alcoolisable, 5 pour mille de 
tanin, 12 à 15 pour mille de mucil-
lage, et a une densité qui n'est pas 
supérieure à 1,07L 

2. Saveur des pommes. ■— Les 
fruits à saveur amère et ceux à sa-
veur douce doivent, pour donner un 
bon cidre, entrer en parties presque 
égales dans le mélange. 

Les pommes à saveur acide ne 
sont pas à recommander ; donc, on 
plantera 50 % de pommiers à fruits 
doux et 50 % de pommiers à fruits 
amers dans le futur verger. 

Epoque de la floraison. — D'après 
leur époque de floraison, les variétés 
sont rangées en trois groupes. Le 
premier groupe comprend les varié-
tés qui fleurissent dans la deuxième 
quinzaine d'avril. Le deuxième grou-
pe, celles qui fleurissent pendant la 
première, quinzaine de mai, et enfin 
le troisième groupe, celles qui fleu-
rissent pendant la deuxième quinzai-
ne de mai. On doit planter des va-
riétés fleurissant pendant ces trois 
quinzaines, de manière à avoir une 
floraison échelonnée du 15 avril à 
fin mai. 

Epoque de maturité. — La matu-
rité des pommes est échelonnée de 
la fin de septembre au mois de jan-
vier. Les variétés qui mûrissent en 
septembre et en octobre sont dites 
de première saison, celles qui mûris-
sent en octobre de deuxième saison, 
et enfin celles de décembre et jan-
vier de troisième saison. 

Il est recommandable de planter 
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des pommiers appartenant aux trois 
saisons pour avoir plus sûrement une 
abondante récolte et pour pouvoir 
fabriquer des cidres plus ou moins 
doux et de diverses qualités. 

Enfin il faut préférer des variétés 
rustiques, vigoureuses, fertiles, à 
branches érigées si possible, le port 
de l'arbre chargé de ses fruits étant 
toujours assez retombant. 

Voici une liste de variétés nor-
mandes ayant fait leurs preuves et 
qui remplissent les conditions ci-
dessus : 

Pommes de 1" saison 
{fin septembre et octobre) 

Blanc Mollet, 1" quinz. mai, amère 
douce ; Docteur Blanche, 2° quinz. 
mai, amère ; Railé (Varin), V quinz. 
mai, douce amère ; Vagnon-Legrand, 
1" quinz. mai, douce amère ; Reine 
des Hâtives, 1" quinz. avril, douce. 

Pommes de 2e saison 
(novembre) 

Amère de Berthecourt, fin mai, 
amère ; Fréquin blanc, 2' quinz. mai, 
douce ; Fréquin rouge, 2e quinz. mai, 
amère ; Godard, i" quinz. mai, 
douce ; Gros Fréquin, mai, amère ; 
Gros Muscadet, 2e quinz. mai, douce 
un peu amère ; Médaille d'or, T" q. 
mai, très amère ; Passe-Reine des 
Pommes, 2e quinz. mai, amère su-
crée ; Rouge Bruyère, lr° quinz. mai, 
un peu amère ; Saint - Laurent, 
2° quinz. mai, douce ; Vice-Président 
Héron, 2e quinz. mai, douce. , 

Pommes de 3e saison 
(décembre-janvier) 

Argile grise, 2° quinz. avril, un 
peu amère ; Bédan, 2° quinz. mai, 
amère douce ; Binet rouge, 2e quinz. 
avril, un peu amère ; Bramtôt, 

2e quinz. mai, douce un peu amère ; 
Fréquin Audièvre, 2" quinz. maij 
amère douce ; Fréquin Lacaille, mai, 
douce amère ; Grise Dieppoise, 
1" quinz. mai, douce ; Marabot, 
2° quinz. avril, douce ; Pomme à ta-
nin, 2° quinz. mai, très .amère ; Pom-
me Petit, F" quinz. mai, douce j 
Reine des Pommes, 2° quinz. mai; 
douce ; Rouge de Trêves, fin mai, 
douce amère. 

UTILITÉ DES RUCHES 
DANS UN VERGER 

On devrait toujours avoir des 
ruches dans un verger, même si on 
ne cherchait pas à récolter beaucoup 
de miel, car dans le monde entier il 
est' prouvé que l'abeille aide la fé-
condation des fleurs. Des expériences 
concluantes ont été faites en Nor-
mandie à ce sujet, de. plus en allant 
d'un arbre sur l'autre les abeilles 
favorisent la fécondation croisée, qui 
donne le meilleur résultat, en évitant 
la fécondation de l'espèce par des 
individus issus sans cesse de la même 
souche. 

Il faut donc que le cultivateur 
soucieux de son intérêt songe à tout 
l'avantage qu'il pourrait retirer en 
entretenant quelques ruches dans un 
coin de son verger, et de plus il 
récoltera un miel toujours utile à 
son foyer, tant pour ses vertus nu-
tritives que médicinales bien con-
nues. II est bien peu d'enfants qui 
refusent comme dessert une bonne 
tartine de pain beurrée de miel, en 
admettant que les adultes aient peu 
de goût pour «#t excellent produit. 

G. DURIVAL'LT, 
Ingénieur, horticole, 

Directeur du Jardin des Vlanles 

.OS À .grrieoles 

ci: a 
Arracheur de Pommes dé Terre 

Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-
ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc... Celte machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite pat-
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
clans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
blessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher tous les rangs, 
les uns après les autres, 
Bans ramassage immé-
diat, 

670 fr. 
700 » 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs. 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents, 
Notice descriptive et références sur demande. 

L'Arracheur, avec lame de 0"'-JZ de large, poids 86 kilo*.. 
^ 0'"50 — — 100 kilos.. 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32cmxl8c"'.., 95 fr. 

Bâti fonte: grille 36cn,xlScm... 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents 

Abreuvoir " LE MODERNE 

En tôle emboutie, fonds rapportés 
par soudure autogène, ce qui le rend 
indéformable et fait disparaître tout 
risque de fuite. 

Ses bords ne présentent aucune 
arête vive et ne peuvent blesser les 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux, se faisant avec ferrure à 
droite, serrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix; : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 .— 
20 à 25 T~. 

25 à 3f> -
30 à 35 y~ 

35 à 40 t-i ' 

40 à 45 r-r 

Ces prix s'entendent franco toutes 
gares. Remise à nos Adhérents. 

Modèles Ensaclieurs-Cribleurs sur 
demande. 

Trreurs à Grains 
r. POUR SYNDICATS, 

GROUPEMENTS 
OU GROSSES EXPLOITATIONS 

Tambours alvéolés coniques, à 
double effet, en deux parties. Se font 
à un seul diviseur (pour semence de 
blé) 6 résultats ; ou à deux diviseurs! 
(pour toutes céréales) 8 résultats. 

Rendement iicuro 1 Diviseur 2 Diviseurs 

3 à 4 Hl 2.050 fr. 2.200 fr. 
5 Hl 2.2.75 » 2.430 » 
6 Hl 2.500 » 2.650 » 

Réduction de 50 francs pour ces 
trieurs en une seule partie. 

II. TRIEURS D'IMPORTANCE 
MOYENNE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en deux parties. So font 

{à un et deux diviseurs, comme ci-
dessus : 

Rendement heure i Diviseur 2 Diviseurs 

3 Hl. % 1.730 fr. 1.880 fr. 
4 Hl 2.150 » 2.300 » 
6 à 7 Hl 3.450 » 3.050 » 

Coupe-Racines 

Largeur Prix 
0'"05 275 fr. 
«"'70 ÎOO » 
0'"82 345 » 
rso 370 » 
0n,90 395 » 
im 425 » 
Î-IO 450 » 

animaux. 
Série courante, demi-rond, avec 

pieds, hauteur 0 m. 05. 
PRIX 

Longueur Contenance- Teints Galvanisés 

1"'50 150 lit. 215 fr. 280 fr. 
21U 200 250 — 315 — 
2m50 250 — 290 —i 365 r-

3m 300 r-: 325 -k 415 — 
41" 400 —.. 470 — 590 — 
5"' 500 —i 565 — 715 — 
6nl 600 — 655 —■ 810 — 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndical, à Nantes : 20 litres, 10 
francs. 

III. TRIEURS POUR PETITE 
CULTURE 

Tambours alvéolés cylindriques, 
sans reprise, en une seule partie : 

Rendement heuro i Diviseur 

1 Hl. % 1.100 fr. 
2 III 1.330 » 
3 Hl 1.580 » 
4 à 4 % Hl.„ 2.050 » 

Tous autres modèles et catalogues 
sur demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents. 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 

"•^~7SC'? douille du cous-
sinet forme réservoir d'huile et les 
billes sont totalement à l'abri des 
poussières et acides provenant de la 
betterave. Fonctionnement idéal et 
sûr, ne nécessitant aucun réglage. 

Modèle n° i, à bras, sur pieds fer, 
4 lames, débit 500 à 000 k"s 315 fr. 

Modèle n° 3, à bras, sur pieds fer, 
6 lames, débit 1.200 kos... 470 "r. 

Modèle n" 6, pour moteur, bâti fon'c, 
0 lam„ déb. 2.500 à 3.000 k. 870 fr. 

Ces coupe-racines peuvent, être li-
vrés avec couvre-lame en tôle, 
moyennant un léger supplément. 

Prix départ usine. Remise impor-
tante à nos adhérents. Se hâter de 
transmettre les commande 

- Diviseurs 

1.250 fr. 
1.480 » 
1,730 » 
2.200 » 

Hache-Paille 
Montés avec bouche mobile. Vis 

sans fin double, permettant de cou-
per à deux longueurs. Prix dépavi. 
Grand volant l'"20 155 kil. 550 fr. 
Moyen — lm 125 — 475 fr. 
Petit — 0m85 100 — 415 fr. 

Ronces galvanisées 
A 2 picots 

N*» 
12,5.. 
13 .. 
11 .. 
15 .. 
16 .. 

Ecart. 11 cm. 

, 13 » 
, 15 ». 

A 4 picots 
Ecart. 0 cm. 

J.. 17 2. 
19 50.. 
23 

Départ Nantes, 
renls. 

. 25 » les 100 m, 

. 27 50 — 

. 31 » — 
Remise aux adiré-

Fils de Fer 
les 101 kilos 

N° 14 (31"' au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28"' r-. r- ). 194 — 
N° 16 (23- —. r- )• 190 -i 
N° 17 (19'" — — ). 188 —t 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
Prix départ usine. — Remise à nos \ joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 

adhérents, [nets et départs Nantes. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales ; nous consulter. 

N'achetez pas d'Instruments 
de Récoltes, ni de Fenaisons, 
sans nous consulter, 

Hangars agricoles 
Hangars Métalliques, avec couverture tôle ondulée, construction irréprochable. Tous modèles, toute;? 

dimensions. Prix très intéressant au mètre carré, posé par nos soins. 
à fourrages. Devis et renseignements sur demande : écrire au Syndicat, Etables fllodernes. avec greniers 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 24 Août 1931 

A 
•U j3 COUHS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 4KIMAGX § T3 du kilo, viande nette du kilo, poids vif a 0 

i U -
k> i" (jual. 2* quai. %' quai. eitra i" quai. i' quul. 3" qual._ extra 

Bœufs , 2.692 2.487 10 80 9 60 8 30 il 70 6 48 5 28 4 15 7 26 Vaches 1.345 1.211 10 80 9 30 7 90 11 » 6 48 5 12 3 95 7 68 Taureaux,.. 368 234 9 20 8 20 7 80 9 60 5 58 4 55 3 95 5 95 
1.835 1.628 13 20 11 10 10 » 14 60 7 92 6 33 5 50 9 06 

Moutons..,. 15.949 14.149 17 70 12 40 10 60 20 » 8 85 5 79 4 65 10 » 
3.001 3.001 10 86 9 42 7 14 il 14 7 60 6 40 5 M 7 80 

Du Jeudi 27 Août 1931 

Bœufs, , 1.091 1.060 11 » 9 50 8 20 11 80 6 60 5 22 4 10 7 31 545 500 il C5 9 30 7 80 12 10 6 60 5 11 3 90 7 74 Taureaux... 204 •180 9 30 8 35 7 80 9 80 5 58 4 56 3 90 6 07 1.428 1.370 13 50 11 60 10 60 15 s» 8 10 0 65 5 80 9 30 Moutons.... 6.226 6.000 18 30 12 60 10 80 20 « 9 15 5 89 4 75 10 >» Porcs 2.000 2.000 11 44 9 56 7 42 Il 42 7 80 6 70 5 20 8 » 

L'Anthracnose 
Description de la maladie. — Dans 

cette maladie, les sarments présen-
tent une quantité de petites ponc-
tuations noires. D'autres bois de 
taille portent des taches de couleur 
noirâtre également. La plupart d'en-
tre elles sont très petites, mais 
d'autres, au contraire, ont une sur-
face d'un demi-centimètre ou même 
d'un centimètre carré. 

C'est là une des formes les plus 
bénignes de l'anthracnose. 

Pline, dans son livre d'histoire na-
turelle, écrivait déjà : « La bruine 
tombant sur les; pousses encore ten-
dres, que la chaleur du printemps 
invite et se hasardent à partir, brûle 
les jeunes bourgeons pleins de lait ; 
c'est ce que dans la fleur on appelle 
«charbon». Comme on le voit, cette 
maladie est très ancienne 

Dégâls causés. — Sur les organes 
verts, l'anthracnose détermine des 
lésions accompagnées souvent de 
taches noires, d'où le nom de char-
bon. Ces taches de formes diverses 
ont donné lieu à la classification sui-
vante : anthraenose maculée, an-
thraenose ponctuée et anthraenose 
déformante, 

Anthraenose maculée. — C'est la 
plus dangereuse, car le nombre des 
lésions qu'elle cause détermine une 
perte de récolte assez importante. 

Sur les rameaux herbacés, la ma-
ladie apparaît sous forme de points 
brun clair, qui s'étendent plus ou 
moins, noircissent et affectent une 
f^rme définitive ««s»*** 

Cette forme d'anthraenose déter-
mine souvent le rabougrissement des 
souches et le développement incon-
sidéré des ramifications. 

Les jeunes feuilles sont parfois 
attaquées et, dans les cas graves, 
sèchent et meurent, La floraison peut 
être retardée ou entravée. Les 
grains verts se déforment et, plus 
tard, éclatent, et c'est presque tou-
jours la cause d'une diminution de 
récolte, 

Anthraenose ponctuée. — Elle est 
moins dangereuse. Ses effets res-
semblent étrangement à la précé-
dente et peuvent se résumer ainsi : 
couleur vert pâle des sarments, ra-
bougrissement de la souche, déve-
loppement des rameaux stipulaires. 
Lorsque les petits points noirs sont 
très rapprochés, la tache paraît plus 
grande et souvent le mérithalle se 
fendille. 

Les feuilles sont rarement atteinte?1 

et les grains souffrent généralement 
peu de son action. 

Les cépages les plus sensibles de 
notre région semblent être le Côt, 
le Gamay et quelques producteurs 
directs, notamment le Terras. 

affecte particulièrement les feuilles 
et cause sur les nervures et les sous-
nervures des taches brun clair. 

Fort heureusement, lorsque les 
chaleurs de l'été arrivent, la feuiile 
reprend sa forme normale. Ce sont 
surtout Tes cépages américains qui 
sont attaqués. 

Conditions favorables au dévelop-
pement de la maladie. — L'eau et 
la chaleur, mais particulièrement la 
chaleur, contribuent au développe-
ment de l'anthracnose. C'est l'eau 
qui assure la germination des spores 
et les dissémine. Aussi, rencontre-
t-on fréquemment l'anthracnose près 
des étangs, des vallées, au voisinage 
des cours d'eau, en un mot, dans 
toutes les stations favorables aux 
brouillards et aux rosées. 

Moyens de lutte. — Connaissant 
le développement de la maladie, il 
est bon d'éviter de planter dans les 
bas fonds. 

On peut aussi, dans les planta-
tions existantes, pendant l'hiver et 
dans le but de détruire les spores 
de conservation, badigeonner les 
souches avec une dissolution de sul-
fate de fer à 50 % (procédé Schnorf). 

P. Skawinski aurait obtenu les 
meilleurs résultats en employant la 
solution suivante ; 

Sulfate de fer, 30 kilos ; acide 
sulfurique, 1 litre ; eau bouillante, 
100 litres. Curativement, le soufre, 
la chaux, employés isolément, per-
mettent de détruire ta mxOo^», 

Ï ^, j „ «ubatances 

(soufre sublimé et chaux blutée) 
donne de meilleurs résultats. 

Le premier soufrage est fait lors-
que les rameaux ont de 8 à 10 cen-
timètres, et si les taches réapparais-
sent, on répète les opérations de 
quinze en quinze jours, en augmen-
tant la proportion de chaux. 

Ordinairement, et d'après M. Viala, 
on emploie : 

Au premier traitement : 4 parties 
de soufre, 5 parties de chaux ; 

Au deuxième traitement : 3 parties 
de soufre, 2 parties de chaux ; 

Au troisième traitement : 2 parties 
de soufre, 3 parties de chaux. 

Cette dernière combinaison nous a 
donné, en 1923, de bons résultats ; 
mais disons, en terminant, que seuls 
les traitements d'hiver et d'été peu-
vent préserver le vignoble 

Gabriel BUQHET, 

Directeur des Services Agricoles 
du Loir-et-Cher. 

Quelques observations 
sur la dernière récolte 

eux n'ont pas mis de potasse sur leur 
blé. 

Aussi le résultat a-t-il été très net, 
le réveil de la végétation s'est opéré 
dans d'assez bonnes conditions, mais 
dès la floraison le manque de nour-
riture s'est fait sentir et il y a eu de 
la coulure à la base des épis. Ce qui 
a en quelques sortes fait une premiè-
re sélection des grains réduisant « les 
bouches à nourrir », si l'on peut 
prendre celle comparaison. 

La deuxième sélection s'est faite 
au moment de l'échaudage, les grains 
au lieu de s'enfler et de se remplir 
de gluten, se sont ridés, ratatinés et 
ont perdus une grande partie de leur 
valeur. 

Evidemment, nous ne conclurons 
pas que si l'on avait abondamment 
mis au printemps les 3 éléments ci-
tés plus haut, la récolte eût été splen-
dide, en agriculture noire grand Maî-
tre devant qui tout doit plier, c'est 
la Température, mais les cultivateurs 
auraient pu remédier aux effets de ses 
caprices dans des proportions impor-
tantes, témoin, en Vendée, l'Ecole 
d'Agriculture Nolrc-Dame-la-Forèt, à 
la Mothe-Achard, où les rendements 
moyens ont été doubles de la moyen-
ne du pays. Témoin en Loire-Infé-
rieure, l'exploitation de M. Le Gouais, 
ingénieur agronome, à la Barre-Da-
vid, par Saint-Sulpice-des-Landes qui, 
en Vilmorin 29 a obtenu en moyenne 
23 quintaux et en Vilmorin 23, sur 

Si nous cherchons les causes de [ 2 hectares, 31 quintaux 5, alors que 
cet état de choses, nous voyons que dans le pays lés rendements oscil-

En Loire-Inférieure, comme en 
Vendée, les derniers battages ont sur-
pris beaucoup de cultivateurs. 

Certains d'entre eux s'attendaient 
à avoir un rendement assez élevé et 
n'ont pas trouvé sous la batteuse la 
confirmation de leur espoir. 

D'autre, au contraire, ont eu plus 
de grains qu'ils ne comptaient en ré-
colter. 

Quelles en sont les raisons ? 
C'est d'abord, que les estimations 

d'une .récolte sur pied sont sujettes 
à de grandes variations d'interpréta-
tions, qui proviennent du-fait même 
de la personne de l'estimateur. 

Tel est optimiste, tel autre pessi-
miste. 

Bien souvent l'agriculteur juge sur 
l'apparence. A un récent concours de 
blé, nous avons pu voir des pieds de 
cette céréale bien tulles, à paille lon-
gue mais inégale, dont les épis 
avaient belle apparence et qui ne 
produisaient qu'un grain petit, ra-
corni, sans poids et presque sans va-
leur boulangère, tandis qu'à côté, des 
pieds plus courts, moins bien tallés, 
ayant en un mot moins bel aspect, 
fournissaient un grain beaucoup plus 
gros, régulier, à cassure vitreuse, d'où 
sortira une excellente farine. 

Nous avons là une confirmation du 
vieil adage : • 

« Tout ce qui reluit n'est' pas or », 
qui est toujours vrai surlotit en agri-
culture. 

Anthraenose déformante. Elle 

Tout bon agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavalléc, 

ingénieur agronome. 
En vente au Syndicat : 5 francs. 

le blé de la dernière récolte a dû, 
pendant sa végétation, subir les ca-
prices de la température. L'humidité 
excessive de l'hiver dernier a failli 
compromettre les ensemencements. 
Les blés semés les plus tôt ont en 
général mieux résisté, dans nos con-
trées, cilié les blés semés à ou après 
la Toussaint. 

Et les fortes chaleurs du mois de 
juin oiit trouvé des blés qui les ont 
plus ou moins supportés. Il y a eu 
beaucoup d'échaudage. Or, nous sa-
vons que cet accident est directement 
lié à la question de température et à 
celle de la nutrition de la plante. 

Si les blés ont trouvé une grosse 
quantité d'aliments phespho-potassi-
que, minéraux ou organiques, dans 
le sol, ils n'en ont pas trop souffert, 
mais lorsque la nourriture a été rare, 
le blé a dépéri. Cette pauvreté dans 
le sol des éléments fertilisa"1",, A„ provenir ue plusieurs causes. M. cle 
la Palisse qurait trouvé t O 11 t SI' 111 lit 

première, lù où l'on n'a |i«4s mis de 

fertilisants,, fumier ou engrais chi-
miques, le blé n'a rien pu trouver. 

Mais aussi, là où la fumure n'a 
pas été équilibrée, le blé a très bien 
débuté son cycle végétatif sans pou-
voir arriver à le terminer ; c'est le 
cas des fumures où ne figuraient 
qu'un seul élément acide phospho-
rique ou azote. Bien des cultivateurs 
ont remonté leurs blés au printemps 
avec d'excellents engrais azotés, tel 
le nitrate de soude ou le sulfate 
d'ammoniaque, mais là où ils 
n'avaient pas mis de potasse ni 
d'acide phosphorique, ils n'ont pas 
été récompensés comme ils auraient 
pu l'espérer. 

Certains cultivateurs avaient pris, 
pourtant, la précaution de fumer 
consciencieusement leurs terres avant 
de les emblaver en y mettant des 
engrais phosphatés, tels superphos-
phates ou scories, mais il est très à 
craindre que dàns les terres fortes 
très argileuses, ces engrais n'aient 
été lavés par la quantité d'eau tout 
à fait anormale tombée cet hiver. 
Beaucoup ne se sont pas préoccupés 
de fournir une deuxième fois cet 
acide phosphorique au printemps en 
couverture. 

Enfin, un grand nombre d'entre 

lent selon les blés et les cultivateurs 
entre 10 et 20 quintaux. 

Certains cultivateurs, disions-nous 
au début de cet article, ont eu une 
surprise heureuse sous la batteuse en 
constatant que leur blé rendait plus 
qu'il ne semblait devoir le faire. 

Ceci peut s'expliquer, par le fait, 
que dans certaines terres bien four-
nies bu riches « de vieille graisse », 
ce qui, en termes du pays, veut dire 
possédant des réserves d'éléments 
fertilisants, les blés ont été aspïiyxiés 
en partie par l'eau de l'hiver ; les 
terres étant propres, la végétation 
des pieds qui ont survécus a été ré-
gulière, le blé plus aéré a mieux res-
piré, ayant plus à manger qu'il ne 
pouvait consommer, il. s'est bien nour-
ri, et pourtant comme au moment du 
tallage il avait fortement souffert, il 
lui est resté un air légèrement souf-
attcint sa tailTe^nqrJÎal'^" 

Qu'en conclure . 

d$ns 
les terres on 

l'argile domine, d-jns le sol ou le 
sous-sol, les hivers humides ne don-
nent pas de grosses récolles de blé. 

Que dans ces terres on n'a pas in-
térêt à semer trop tard, au contraire. 
Que cette année, et hélas, nous ne 
pouvons jamais que constater au lieu 
de prévoir avec certitude, le moment 
le plus opportun pour l'application 
des engrais eût été le printemps et 
non pas l'automne. 

Est-ce à dire qu'il faudra faire de 
même pour 1932 ? Non pas ! Car rien 
ne peut nous dire ce qu'il adviendra 
de l'hiver prochain. Mais retenons 
cette leçon qui nous est donnée par 
la campagne 1930-31, c'est que lors-
que l'hiver a été trop humide, le cul-
tivateur a toujours intérêt à recom-
mencer sa fumure complète an prin-
temps et pour cela d'employer les 
3 engrais appropriés 

R. de DREUZY, 
jjirciteur du Bureau d'Etudes 

sur les Engrais 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndicat : 15 francs. 

REVUE VINIC0LE 
Dans la région de MAREAU-AUX.-

PRÉS (Loiret) le mildiou et les ma-
ladies de la grappe ont causé quel-

f-ques dégâts sur certains plants fran-
çais et particulièrement sur le durif, 
malgré cinq ou six traitements. La 
récolte ne dépassera certainement 
pas 45 ou 50 hectos à l'hectare. 
Encore faut-il comprendre dans ce 
chiffre les plants hybrides, qui sont 
beaucoup mieux garnis que les 
vignes françaises. 

Il reste encore un peu de vin à 
la propriété. Les prix, en hausse 
assez sensible depuis juin, sont sta-
tionnaires, c'est-à-dire de 90 'h 110 fr. 
l'hecto pour les noahs nouveaux et 
de 140 à 150 fr. l'hecto pour les 
rouges vieux. 

Les vins de vignes françaises se 
traitent, au détail, au prix de 200 
à 220 francs l'hecto, selon cépages 
et qualité. 

En LOIRE-INFÉRIEURE, l'état sani-
taire de la vigne est généralement 
bon. On espère une récolte moyenne. 

L'importance des stocks à la pro-
priété n'est pas négligeable." 

Cours" pratiqués : gros plant, 
300 fr.; muscadet, 750 à 800 fr. 

Enfin, nous avons reçu de Vou-
VRAY l'intéressante communication 
suivante, que nous n'avons pu insé-
rer dans notre dernier numéro : 

Un effort considérable avait été 
accompli cette année par nos vigne^ 
rons,_ désireux de ramener leurs 
vignes si cruellement éprouvées au 
cours de 1930. Multipliant les sulfa-
tages, les soufrages, ils s'étaient ren-
dus maîtres et du mildiou et de 
l'oïdium. 

Les vignes présentaient dans leur 
ensemble un aspect satisfaisant et 
elles étaient, malgré tous les contre- ! 
temps survenus, en bon état de cul- j 
ture. Seule, la cochylis semblait de- j 
voir inquiéter nos propriétaires pour 
l'arrière-saison, les papillons s'étant 
montrés en grand nombre. 

Certains avaient commencé à trai-
ter contre cette dernière génération. 

L'effort était d'autant plus méri-
toire que l'on ne pouvait espérer 
qu'une petite récolte pour 1931. Les 
vignes qui avaient été saccagées l'an 
passé ont repoussé tant bien que mal, 
mais sans donner le moindre raisin ; 
quant aux autres, celles qui avaient 
été épargnées, elles n'avaient que 
peu de mânes. 

Cette récolte, déjà si petite, vient 
enenrp d'Atre réduite nar un nnu.. 
du 5 au 6 août, au cours de laquelle 
un orage de grêle d'une violence 
inouïe a causé des pertes' considé-
rables dans tout le département 
d'Indre-et-Loire. < 

Dans la région délimitée, seules 
les communes de Vouvray et de Ro-
checorbon ont souffert dans leur 
vignoble. 

C'est surtout cette dernière qui a 
été durement touchée dans la partie 
de la côte comprise entre la vallée 
Coquette et la vallée Chartier. Perte 
en moyenne de plus de moitié de 
récolte. 

En 1930, dans ses 800 hectares de 
vignes en culture, Vouvray n'a ré-
colté que 1.599 hectos. En 1931, ce 
vignoble aura-t-il 4.000 hectos ? 

C'est douteux. ■ Rochecorbon ne 
sera guère plus riche. Vernon, Chan-
çay, Nasay ont trop souffert l'an 
passé pour pouvoir espérer une cueil-
lette abondante. En résumé, en pers-
pective une toute petite récolte pour 
la région de Vouvray. 

La situation n'est pas brillante ; 
les caves sont presque toutes vidées 
et on n'est pas assuré de pouvoir 
vendre les quelques barriques que 
l'on récoltera à un prix convenable. 

Pourtant on pourrait, si Ie: temps 
se remettait au bçau, avoir un vin 
de qualité. Dès le 3 août, on ren-
contrait sur nos coteaux de Vouvray 

des pinots quî commençaient à tour-
ner. 

Une bonne qualité serait bien 'à 
souhaiter, nos vignerons en auraient 
grand besoin et leur courage, leur 
persévérance dans le travail le mé-
ritent. 

L'orage à peine terminé, ceux qui 
avaient leurs vignes encore une fois 
grêlées, on repris la sulfateuse pour 
donner un nouveau traitement à 
leurs pauvres ceps meurtris. 

 ■OflOp.i- a +Hm. 

MAX DU VEUZIT 

« Mon Mari » 
t'n volume in-16 broché. Prix : 12 IV. 

Editions Jules Taliandicr; 7,">, rue 
Dareau, Paris (14e). 

Le livre Mon. Mari par Max du Veuzit 
n'est pus mi nouveau venu dans le 
monde des Lettres ; il a fait le tout-
dès pays de langue française, obtenant 
partout un succès considérable. 

Pour la première l'ois, ce roman pa-
raît, en France, en librairie, et chacun 
pourra lire ectie histoire ravissante 
d'une Française mariée sans le savoir 
à un Anglais et dont les aventures ont 
déjà captivé des millions et des mil-
lions de lecteurs. 

Quoi de plus délicieux que la scène 
du premier soir entre les deux héros 
qui ne se connaissent pas et sont pour-
tant^ mari et femme. Tout l'humour 
anglais s'y condense en face de la grâce 
souriante de la jeune fille française 
intimidée par une telle situation. 

C'est Marianne chez John Bull avec 
les qualités et les défauts de leurs races 
différentes. Et dans ce tournoi conjugal 
d'un nouveau genre, chacun des époux 
a successivement l'avantage sans que 
le dénouement se laisse deviner. 

Par une facilité extraordinaire d'ima-
gination qui lui est propre et qu'on 
retrouve dans toutes ses œuvres, l'au-
teur jongle avec ses personnages et les 
fait se mouvoir, penser et agir pour la 
joie du lecteur dont l'intérêt reste en 
suspens de la première à la dernière 
ligne. 

Mon Mari est un livre charmant, écrit 
par un auteur dont les nombreux ro-
mans ont été appréciés partout. 

Ne eonsidère-t-on pas, actuellement, 
Max du Veuzit comme l'un des plus 
féconds et des plus reproduits des ro-
manciers modernes ? Ne dit-on pas 
qu'en ce moment même son dernier 
roman accapare, en France, les re-z-dc-
chaussées de plus de vingt grands jour-
naux différents. 

Un pareil succès ne peut provenir 
que d'une intense intuition .psycholo-
gique mise au service d'une féconde 
imagination qui sait captiver le lec-
teur. 
q1tê~~cTTivrë" est hon.'mais aussi parce 
que chacun, voudra se rendre compte 
des qualiLés permettant à un roman de 
conquérir sans réclame et sans tapage 
cle grosse caisse, l'enthousiasme una-
nime- des lecteurs de tous paj's comme 
y est parvenu l'ouvrage que l'éditeur 
Tallandicr nous présente aujourd'hui. 

Bâches 

Exposition Internationale 
de Culture Mécanique 

de 1931 

L'Exposition Internationale de Cul-
ture ^mécanique organisée par le 
Ministère de l'Agriculture, le Minis-
tère de la Guerre et les Chambres 
syndicales de motoculture, aura lieu 
à Versailles (Ferme de La Minière), 
du 25 au 30 septembre inclus. 

Cette manifestation comprendra les 
sections suivantes : ~i< 

Tracteurs agricoles en fonctionne^ 
ment. (Le 26 septembre, ces appa-; 
reils fonctionneront en utilisant du; 

carburant national). Moteurs à huile: 
lourde, à huile végétale et à carbu-< 
rant national, présentés en ordre de^ 
marche. Gazogènes fixes. Camions" 
militaires à gazogène. Appareils mo.j 
biles pour la carbonisation du bois/ 
Moto-pulvérisateurs et pulvérisateurs; 
à grand travail. Tracteurs horticoles.' 
Matériel de labourage électrique. 

Un service spécial d'autobus assu-
rera le parcours entre la gare de 
Versailles (Rive-gauche) et le terrain! 
de l'Exposition à La Minière. Pour 
tous renseignements, s'adresser au 
Commissariat général, 30, avenue de 
Messine, Paris-88. 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
PEUT VOUS INTEP" R 

HERNI 
HUTES«Sf 

CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 
DÉPLACEMENTS 

DES ORGANES 

t(
y PAR LA MÉTHODE 

LERO 
Combien nombreux, hélas ! sont ccuS 

qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques ajtestatious émanant 
de personnes bien connues dans notre; 
région et qui voudraient convaincre les, 
hésitants : 

M. HET1F François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbray. ur^atîif^«Yrn-ire=ïfe-*Cfj-.i\-<iira;-*"" 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, ln'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
•Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 11 50 
Lin et Jute : vert gras "12 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou 16 30 
■—i N° 2 vert gras 18 35 
—. N° 3 vert gras ou 

cachou r. 18 35 
— N° 4 vert gras 20 50 

Coton : N° 1 vert enduit... 15 75 
— N° 2 vert gras ou 

cachou 17 30 
— N° 3 vert gras 19 40 

N" 4 vert gras 20 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

Mme BOSS1S, au Pommier, par Legé, 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre. 
M. PINEF.EAU E., il Saint-leati-du-Pel-

lerin. 
M. CROSSOl'AKD, Châteanbriar.t, 
M. ÇHAMARD L., au Fallet (L.-!.). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-Glain, 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazanne. 
M-. GANTIER Gustave, la Cornillais de 

Sainte-Marie-sur-Mer. 
Mme C1IOU1N, a Frcsnny iLcire-în-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de prés. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. a 

4 h. en son cabinet' (i, rue d* Petit-
Racche.s (près la place du Bouffay). 

Blain, mardi 1er septembre, Hôtel du 
Vieux-Chêne. 

Chûteaubriant, mercredi 2, Hôtel de la 
Gare. 

| Ancenis, jeudi 3, Hôtel des Voyageurs. 
j.Nort, vendredi 4, Hôtel de Bretagne. 
I Nozay, lundi 7, Hôtel du Pélican. 
Paimbœuf, mardi S, Hôtel Saint-Julien, 

i St-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 9, 
Hôtel Denis. 

| Sainte-Pazanne, vendredi U, Hôtel da 
Cheval-Bianc. 

, Spécialiste herniaires 
Rue du Petit-Bacchus 

NANTES 

LEROY, 
6, 

(près la Place du Bouffay) 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Feuilleton du SYNDICAT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

L'AMOUR MENE 
ou 

lions de 
Homan inédit de Jean de BAR ASC 

~- Vaguement. 
— Il s'appelle Hug Winston. Il est riche, 

grand, fort et sportif. Il m'aimait bien... 
— Alors ? 
— Moi, mon cœur ne faisait pas tic-tae. 

Je croyais que ça viendrait. Ma tante me 
le disait. Je l'ai cru. Pour mieux se con-
naître, on est parti tous les deux faire un 
petit voyage en Europe. Mais tous les jours 
il me répétait qu'il me rendrait heureuse. 
Comme si j'avais besoin de ça ! A la fin, il 
m'a, comment dites-vous ? surexcitée... Et, 
un beau matin, je l'ai laissé tout seul à son 
hôtel, à Zurich ! Pour qu'il ne me retrouve 
pas, j'ai changé de nom, et je suis venue 
me cacher ici. Il n'y a que ma tante qui 
le sache. I 

— Vous n'avez plus vos parents ? 
; — Non. Toute petite je les ai perdus. 
C'est ma tante qui m'a élevée. Mais, vous 
voyez... la main de la Providence ? 

— Où ça ? fit Maiïus Capouladc qui sui-
vait mal les sautes d'idées de l'Américaine. 

— Dans mon mésaventure, parbleu!... 
Vous lui devez une chandelle fière, allez ! 
Si je l'avais marié, M. Winston, vous n'au-
riez pas pu marier moi..., et vous perdiez 
le bel héritage... 

— C'est pourtant vrai, dit Marius son-
geur. 

— Mais à quoi pensez-vous donc, dear ? 
Vous avez l'air triste... Quand on va héri-
ter de trois millions de dollars, on est 
content, on rit, on saute... Vous paraissez 
affligé !... Serait-ce que vous regrettez 
d'être condamné à marier moi ? 

— Dites : m'épouser, mademoiselle... 
Ah ! Non !... Vous ne le pensez pas, je sup-
pose... Je songe au contraire que si, par 
hasard, cette annonce n'était qu'une plai-
santerie, vous me planteriez en chemin 
comme votre voyageur en chaussures... et 
que mon beau rêve serait fini à peine 
commencé ! 

Les yeux de miss Ilcrsllcy curent un 
éclair moqueur qui .eut çonsterné Marius 

s'il l'avait entrevu. 
Les jeunes Anglo-Saxonncs ont moins 

de sensibilité que leurs sœurs de France, 
d'Espagne ou d'Italie. Elles sont moins 
promptes à la :passion : c'est ce gui expli-
que sans doute que la grande liberté de 
leurs allures ait moins de conséquences 
fâcheuses qu'on ne pourrait le craindre 
selon nos mœurs latines. 

— Il ne faut pas rêver, pour réussir 
dans la vie, dit-elle très sérieusement. Il 
faut calculer... 

— Je calcule, mademoiselle, répliqua 
Marius Capoulade, et c'est ce qui me 
navre... Si vous n'étiez pas la véritable 
petite-nièce de William Rock, c'est une 
autre jeune fille que je devrais épouser... 
Et vous n'auriez aucune part à ce bel 
héritage. 

Celle fois miss Byrd, ou plutôt miss Maud 
Hertsîey, comme nous l'appellerons de son 
vrai nom désormais, parut plus vivement 
touchée. Après quelques secondes de si-
lence, elle dit avec un peu d'amertume : 

— Que vous importerait alors '?... Vous 
auriez les Irois millions de dollars. 

L'azur naïf des yeux de Marius Capou-
lade sembla s'approfondir. 

— Je ne vous aurais pas, vous !... mur-
mura-t-il. 

Elle sourit. . 
— Et vous regrellcriez 3 Allons donc ! 

Vous ne me connaissez pas !... Croyez-vous 
que mon marchand de chaussures me re-
grette ? Aoii ! Il a été fort yexcd, certaine-

ment, mais ensuite, ça lui a passé, allez ! 
A vous aussi, ça passerait; dear ! 

Ils étaient arrivés au bureau de posté. 
Marius Capoulade tira du distributeur 

une formule de télégramme, choisit parmi 
les plumes mises gracieusement à la dis-
position du public'la moins ébréchée, mais 
au moment d'écrire il hésita i 

— Ce Monsieur Claylon ne connaît peut-
être pas le français ? dit-il. 

— C'est probable... Je traduirai votre 
dépêche en anglais, si vous voulez, offrit 
gentiment Maud Hertslej'. 

— Oui... Mais, au moins... ce n'est pas 
pour me jouer un tour ? fil Marius vague-
ment inquiet. 

— Aoh ! Vous avez peur de perdre vos 
millions de dollars ? Déjà ? Non, dear, je 
suis toute véridique, moi... Vous pouvez 
croire. 

Les beaux yeux de miss Maud reflétaient 
la pureté du ciel. Comment douter ? 

En le regardant ainsi, elle l'aurait mené 
au . Pôle, en le persuadant qu'il faisait 
chaud. ! ! 

•— Je vous crois, Mademoiselle... 
— Ne m'appelez plus ainsi... C'est trop 

cérémonie... Dites Maud, tout court, com-
me un bon camarade. Moi, je vous dirai 
Marius... Vous voulez ? 

— Oui, Maud. 
Qu'est-ce qu'il faut télégraphier à 

master Clayton ? Faites la dépêche... 
Marius Capoulade écrivit : 
« Prière faire connaitre si annonce pa-

rue Petit Marseillais et autres journaux 
concernant succession Jean Capoulade dé-
cédé Oklahoma est authentique. Réponse 
télégraphique. Marius Capoulade, 41, rue 
d'Antibos, Cannes, France. » 

Maud qui lisait par dessus l'épaule du 
jeune homme protesta... 

— Aoh ! Vous n'êtes pas galant ! 
— Comment ? En quoi ? 
~ Vous m'oubliez ! 
— Pas du tout... Vous ne supposez pas 

que je garderai la réponse pour moi seul '? 
Dès que je l'aurai, je vous en ferai part. 

— Et l'argent de mon voyage ? Si vous 
ne parlez pas de moi, M. Clayton ne l'en-
verra pas... Et puis, pourquoi en raconter 
si long ? Tenez, à votre place je mettrais : 

« Millions dollars Jean Càpoulade sont-
ils vrais? Si oui, envoyez vite frais voyage... 
Maud Hcrstlèy... Marius Capouladc... Hôtel 
Régina, Cannes. France. » 

En parlant, l'alerte Américaine avait 
^aisi une autre formule de télégramme et 
y avait écrit en anglais ce qu'elle disait 
en français. 

— Ça vous va ? ajoula-t-elle. Très bien ! 
alors envoyons le dépêche... 

Au guichet, elle dit candidement : 
— C'est vous l'héritier de la grande pile 

de dollars... Vous... Réglez 1 
Marins vida stoïquement son portefeuille 

entre les mains de l'employée du télé-
graphe... 

— Si c'est une farce, songea-t-il avec 
aïpyftjBWe, clic n'est pas gratuite J (jj,* 

En sortant du bureau, il eut encore le 
plaisir d'être couvert de boue des pieds â 
la lèlc, par une auto blanche qui passait 
comme un météore dans l'unique flaque 
d'eau oubliée par le soleil. 

— Délices ! s'écria Maud en battant des' 
mains... C'est sûr que vous héritez !... Il 
n'y a pas de milleur signe... 

Cette charmante fille, toute à la joie, 
arrangeait les choses pour le mieux. Ma-
rins rit avec elle. 

— Vous croyez ça ? J'en accepte l'au-
gure... . - -

Ils s'en allaient, en causant gaiement, 
vers le port, lorsqu'à la porte du Casino, 
Maud Hertsîey s'arrêta brusquement : 

— Vous êtes very gentil, dit-elle du ton 
le plus sérieux. Je veux que vous sachiez 
que je marierai - bien votis... non, que 
j'épouserai bien vous, si c'est nécessaire 
pour vous assurer les trois millions de 
dollars... j'épouserai avec plaisir. } 

Marins n'était pas accoutumé . à-recevoir, 
de telles déclarations à bout portant. Sa 
ligure exprima seulement son honnête joie 
de bon garçon. 

— Aussi, vous devez avoir une très 
grande reconnaissance pour moi, reprit 
Maud, toujours sans rire. 

Marius s'étonna : il lui semblait que' 
c'était à lui, l'hérilier, que la reconnais-
sance serait plutôt duc. 

t (A suivre). 



Maisons de Commerce accordant des Remises 
Adhérents a, nos 

sur présentation de leur carte 

Alimentation 
GAILLAR BRI AND, Emile Pou-

part et Ci0, successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 7o (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 Çfc 

NONDÎN & FILS, 62, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
çhix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 7c. 

Automobiles 
■SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
lTle-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 7c aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di 
rectes, autres que voitures et pneu 
inatiques. 

Bandagiste 
JEAN DES CHAMPS, 9, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 7c 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 %. 

Chirurgien Dentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue Lafayettc, Nan-

tes. Remise 5 %. 

Couronnes R 
A L'EGLANTTNE, 

lin, Nantes. Remise 

Jortuaïres 
1, rue du Mou-

10 7c 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos-
d'Ane, n° 52 (en face l'octroi de Pont-
Rousseau), Nantes. Remise 10 <?t. 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan-
tes. Remise 3 7c sur vins de table. 
Remise 5 7c sur vins fins et ligueurs; 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-Château, à Clisson. Remise 10 %. 

Les prix que noua donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 1G0 kilogr. minimum 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc-

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur ....,..-..,.' 320 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc. extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or,. 330 s 

Les 100 k, départ Nantes. 

HARCHÈJ 
ÉGIONAÙX 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 7c, 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ine^ Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 7c. ■ 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 7c. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba 
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 7c. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 %. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 7o sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

Bradepifi». —. 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 7e. 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 %. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 7c. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 5 7c. 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %. 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 %. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue de1 

la Fosse, Nantes. Remise 10 7c 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 %. 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 %. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 6, rue de 

Feltre, Nantes. Remise 5 7c 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles_ Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 7c. 
Sur vélos. Remise 5 7c. 
Sur accessoires. Remise 10 7c 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS.. 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 7c. 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

lon, Nantes. Dentelles, broderies, 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 7c. 

Droguerie 
' DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

iMartinetty et Clc, 10, quai du Port-
^Maiilard, Nantes! Remise 3 à 5 % 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, " bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 7c 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 7c (sauf sur 
soldes). 

■ AU SINGE PERLE, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance de l'achat. 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 7c et timbres Nantais. . 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

115 »» 
 90 % 
78 

 ... 100 s» 
sur wagons Nantes, 

 105 »» 
porcs et bo-

ni wagon Glian-

124 fr. les 100 

OFFRES 
50. — A vendre, Va muids, lonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous; 
genres. .S'adresser à SI. Charon-Ja-
nin, 30,"quai Malakoff, Nantes. 

108. — A louer pour le 1" novem-
bre prochain, maison d'habitation et 
20 hectares environ, terres et prai-
ries, au centre même de La Baule. 
S'adresser à Mv Landois, 9, rue Gres-
set, Nantes. 

169. -il A louer pour le 23 avril 

* RSZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 
issues de, -iz 
Remoulage de fèves....... 
Maïs pour volailles 

Lés 100 kilos lpf& 
Chantcnay -
« LE TITAN »...".. 

Farine alimentaire 
vins; 

Les 100 kilos logé 
tenay. 

| Farine « La Reine 
I kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé..... 
Grande Pondeuse 
Farine de viande 
Farine d'os alimentaire 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre^COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

154 à 156 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau 

110 »» 
121 »» 
17G »» 

88 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 1932, à moitié fruits ou à prix d'ar-1 
gent, très bonne ferme de 25 'hecta-ï Boulettes « OVOX » pour 
res, en Vieillevigne. S'adresser à M.j pondeuses 
Gaigcàrd, rue Bonne-Garde, Nantes- ' Provende « LAPOX » pour 
Saint-Sebastien. I lapins •' 

170, — A louer pour la Toussaint; Farine de Poisson supérieure 

130 

1932, une ferme de 7 hectares. 
S'adresser à la Bernardière, Saint 

Hcrblain (Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
87. _ On demande pour propriété, j Mélasse Say 

Sud de la Manche, un ménage! Son mélasse Say, 50 7c 

— Viande extra 
Coquilles huîtres..... 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 

120 
210 
185 

60 

a. ce jour 
27 août. 

154 à 156 

156 à 15S 

89 

80 

88 
69 
76: 
50 
46 
84 
74 
77 

80 7o. mélasse.. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 7c. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Rem/je 5 7c. 

C7AUSSURES ROGER, 2, rue de 
ï'-F/ nclle, Nantes (au bas des mar-
ges du Bon-Pasteur). Rercise 5 7c. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 %. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
,'CrébilIon, Nantes. Remise 5 %. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 %. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-' 
les. Remise 5 même sur les mar-; 
ques, 

CHAUSSURES RENÉ, 16, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes, 
Remise 5 7c. 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 
Nantes. Remise 5 %, . 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 

•Suec% 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marcuies et 
soldes). 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 7c 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 7o par 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de l'Emery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc.... Remise 5 7c 

Quincaillerie 
L. DE ROUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Rèmise 5 %. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & flLS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 7c 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 7c. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Pctite-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 7c 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-

; sure pour hommes et enfants. 
Remise 5 7c 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nantes. Remise 5 % (sauf ré-
clames et spécialités), 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON C.ARNAUD, 5, quai Fies-, 
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 %. 

VETEMENTS H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 

86 »» 
103 »» au sua ae ia mancue, un uicuaSC|—---

mari jardin et toutes mains, femme Paille melassee Say, 50 9»... /2 »» 
. • -„a ç'o^nssP,- i Les :00 kilos logés sur w.-.gon Pans-ménage et un peu cumne S adresse! ^ , ■ 

à M. Milly, à Milly (Manche). |u 

88. — On demande pour les envi- ; Produits des Etablissements 
rons de Vertou: 1° Un ménage, 40j Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX à 50 ans de préférence. Le mari très 
bon jardinier, légumes, grand pota-^ 
ger et fleurs; la. femme aidant le] 
mari. 2° Un homme sérieux, pendant 
la période des vendanges, pour pres-
soir et vendange. 

89. _ Ménage cultivateurs, 2 en-
fants, libre prochaine Toussaint, de-
mandé emploi petite propriété, vignes 
travaux agricoles, toutes mains. Fem 
me petits travaux basse-cour, S'adres 
ser à M. Mabit, La Pierre, Mésanger, 
par Ancenis (Loire-Inf.). 

cherchent place environs de Nantes 
91. — Homme seul, cherche place 

culture ou jardinage, banlieue de 
Nantes. 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 170 k. 50 1, 

Demi-fluide 3 20 
Epaisse 3 30 
Pr cylindre vapeur 4 70 
Pour Mouvements. 3 40 
F Transmissions.. 3 20 

Pour écrémeuses ; 
Demi-blanche ,4 10 
Blanche pure 4 60 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford) à 90 
Fluide, Va fluide... ,4 20 
% épaisse 4 40 

60 
70 
10 
80 
60 

50 

25 1. 
4 » 
4 10 
5 50 
4 20 
i » 

4 90 
5 40 

•4 ». 

30 
60 
80 
40 

4 70 
5 » 
5 20 
5 80 Epaisse 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo'l 

95 

103 

Aliment complet N" 1, 40 7o 
avoine, 35 % mélasse...... 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait H2 » 

pT engraissement d. bœufs 120 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
pr engraissement des porcs 109 »» 
pour porceleiSfgt truies... 160 »» 
Les 100 kilos logis sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GÉNÉRALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 
<< Sucraff » N° 2.... 72 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte» pris au bureau du 
Syndicat. 

Voici les Cours officiels des céréales, or,,-t, 
et farines dans notre région 

Nantes, Je 
Blé. moralement sans ail, 

base 75 kilos non réver-
sibles .'Ai 

Blé sans ail, base 75 kilos 
non réversibles 

Avoines grises ou noires, 
nouvelle recolle 

Avoines bigarrées, nouvelle 
récolte .. '. 

Sarrasin !(Bretagne), nou-
velle récolte 

Orge Maroc". 
Orge Danube., 
Son (Paris 
Son (Pays) 
Seigle 
Maïs Plata 
Maïs Indochine. 

- Ces cours s'entendent pa- wagon com 
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU, CHAMP DE MARS 

. Cours du 26 août 
Aubergines, les 12, 10 fr. —' Arti-

chauts, l'es 12, 12 fr. — Beitraves, les 12, 
8 fr. — Carottes, la botte, 1 fr. — Cé-
leri rave, la botte, 4 fr. — Céleri blanc, 
la botte, 4 fr. — Choux pommes, les 16, 
8 fr. — Choux-fleurs, les 11, 18 fr. — 
Concombres, les 12, 6 fr. — Cresson, 
les 12, S fr — Chicorées, les 12, 2,o0. 
— Escaroles, les 12, 2.50. — Haricots 
verts, le kilo, 1.50. — Laitues, les 12, 
3 fr. - Melons, les 11, 30 fr. — Navets, 
la botte, 1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 
— Poireaux, la botte, 3 fr. — Prunes, 
le kilo, 4.50. — Poires, le kilo, 1.50. — 
Pèches, le kilo, 5 fr. — Romaines, 
les 12, 2 fr. — Radis, les 12, 4 fr. — 
Raisin, le kilo, 3.50. — Salsifis, la 
botte, 2 fr. — Scorsonères, la botte, 
2 fr. — Tomates, le kilo, 0.60. 

Fourrages 
On cote suivant lieux cle production; 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée .- 225 
Paille de blé pressée 20ÏÏ 
Paille avoines bottelée 205 
Paille avoines pressée 180 

NANTES (Talçnsne) 
Bœuf. ^- Le demi-kilo : Ire catégorie 

10 à 16 fr.; 2e catég.. 3 à 3.50; 3e catég., 
1.50 à 2.50. 

Veau. Le demi-kilo : Ire catégorie, 
7 à 10 fr.; 2e catég., 7 à 7.50; 3c catég.,' 
4 à 6 fr. 

i Mouton. — Le demi-kilo: Ire catég., 
9 à 10 fr.; 2e catég., 8 à 9 fr., 3c catég., 
5 fr. 

Porc. •— Le demi-kilo : 7.25 à 9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 7 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine : 5.50 à 6 fr. 
Lapins. — Le demi-kilo : 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8.50 à 9 fr. 

ANCENIS 

Poulets, la couple, moyens 35 à 
40 fr., petits 25 à- 30 fr.; canards, la 
pièce. 10 h 15 'fr.; .pigeons, la couple, 
10 à VI fr.; lapins, la nièce, 12 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 5 à 6 fr. 

i Veaux, le kilo sur pied, 6 à 7 fr.; 
porcs, 7.20 à 7.50; porcs de lait, 140.à 
180 fr 

CAKDK 
Blé. 1.55-158 fr.; Marché du 24 août. 

3-90 fr.; sarrasin, 125-130 fr.; 
avoine, 85-90 fr.: seigle, 80-90 fr. Pom-
mes de terre. 45 à 50 (fr. Paille, les 
1.000 kilos. 200 à 250 fr.; foin. 250 
ii 300 fr. Beurre, le demi-kilo, 5 fr.; 
œufs. la douzaine, 4.50 à 4.75; canards, 
la paire. 25 à 30 fr.; poulets, la .paire, 
28 à 32 fr.; lapins, la nièce, 12 à 18 fr.; 
pigeons, la paire, 11 à 12 'fr. 

'Porcs gras : amenés 40, vendus 40, 
le kilo 6.50 à 7 fr. Porcs maigres : 
amenés. 100, vendus 80, de 280 à 350 fr. 
pièce. Porcillons, amenés 350, vendus 
310, de 270 à 320 fr. pièce. 

CHATRA CJBKIANT 

Farine, 230 à 235 fr.; blé, 150 fr.; 
sarrasin, 140 fr.: avoine, 85 fr.; orge, 
90 fr.;' son, 80 fr. Paille, les 500 kilos, 
130 fr.; foin, 70 à 80 fr. . 

Cidre, 180 à 200 fr. la barrique. 
Pommes à cidre, 250 à 300 fr. les 

1.000 kilo:;, en livraison immédiate. 
Beurre en gros, 9,50 à 10 fr. le kilo; 

au détail, 12 à 12.50; œufs, 4.25 à S.oO 
la douzaine. Poulets, la couple, gros 
32 à 36 fr., moyens 26 à 32 Ifr., petits 
20 à 25 fr.; canards, 35 à -10 fr.; pi-
geons, 10 à 12 fr.; lapins, 14 à 17 .fr.; 
petits pour élever, 5 à .7 fr. 

Bœuf, 4.75 ù 5 fr. le kilo; vache, 4.2Û 
à 4.50; veau, 3 ïr. la livre; porcs gras, 
6.60 à 6.65 le kilo; porcs maigres, 2o0 
à'350 fr. ; porcs de lait, 150 à 180 fr. 
Baisse sur les gras. MOZAY 

à 160 fr.; de deux à trois mois, 170 à. 
300 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 300 à 400 fr,. suivant poids et 
beauté. 

GRAND-FOUGE1ÎAY 
Blé, 150 à 155 fr. ; avoine, 75 à 80 fr. ; 

sarrasin, 130 à 132 fr.; son, 78 fr, 
Paille, 100 à 110 fr. les 500 kilos; foin, 
80 à 90 fr. Veaux, 6 à 6.50 le kilo. Porcs 
/gras, 6.75 à 6.80. Cidre, 190 à 200 fr. 
la barrique. Beurre, 5.50 à 6 fr, la 
livre; œufs, 4 à 4.50. 

RI. AIN 
Blé, 152 à 154 fr.; avoine, 85 à 90 fr.; 

blé noir, 130 à 132 fr.; seigle, 80 à 
84 fr.; orge, 82 à 85 fr. 

Foin, les 500 kilos, 70 à 80 fr.; paillé, 
95 à 105 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 à 55 fr., 
moyens 40 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.: 
canards, la pièce, 20 à 22 fr.; oies, 30 
à 45 fr. ; pigeons, la couple, 8 à 10 fr. ; 
lapins, la nièce, gros 18 à 22 fr., petits 
10 à 15 fr. 

(Eufs. la douzaine, 4.50; beurre, le 
demi-kilo, 6 à 6.50. 

Cidre, la barrique, 140 à 160 fr. 
S AIN T-ET i E N N E-1) E - M O 1 i«JMJ. 

Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 
moyens 35 à 10 ifr., petits .28 à 32 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr. ; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce,' 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 4.20; 
beurre, le demi-kilo, 7 fr.; veaux, 6 
à 8 fr 

PA IMBŒUF 
Farine, 240 à 242 fr.; blé, 150 à 

153 fr.; avoine, 80 à 85 fr.; blé noir/ 
80 à 82 fr.; son, 65 à 87 fr. Foin, les 
500 kilos, 70 à 75 fr.; paille, 90 à 100 fr. 

Beurre en gros, le kilo 11.50 à 12.50, 
la livre 6 à 7 fr.; œufs, la douzaine, 
6 à 6.50; poulets, 28 à 37 fr.; canards, 
33 à 37 fr.; pigeonneaux, 11 à 12.50; 
lanins, la nièce, 12 à 19 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.90 à 5.40; tau-
reaux, 
veaux, 
porcs, 

4.80 à 5.20; vaches, SO à 
3.70 moutons, 6.90 

.10: 

.20: 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE % 
Pour Nantes ;. 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres, 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes 1 

Par estagnon de 5 litres 42 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres .78 »» 
(logés franco gare). 

Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 
.(Nu, départ gare Nantes ; fût à 

rendre franco.) 

Cours du Bétail 
" -« de la Boucherie de Nantes 

Cours an zi août 
On coté' le demi-kilo : 
VEAUXi: 437. — li-c qualité, 7.25 à 

8.25; 2e qualité, 6.25 à 7.25; 3e qualité, 
5.25 ù 6,25-. 

BŒUFS : 5. — Devant : lie qualité, 
3.IO k 4 fr.; 2e quai., 2.75 à 3.25; 
3e quai., 1.75 à 2.75. Derrière: Ire quai., 
6.25 à 7.25 ; 2c quai., .5.15 à 6.25 ; 
3e quai., 3.75 à 4.75. 

MOUTONS : 225. — Ire qualité, 9 à 
10 fr. — Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
^ BŒUFS. - Plus bas, 1.75; plus haut, 
7.25; prix moyen, 4.50. 

VEAUX (suivant qualité). — Pl-js bas, 
5.25; plus haut, 8.25; prix moven, 6.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; ulus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1er choix 750 à 800 
Muscadet — 2» — 675 à 750 
Gros-Plant 1930 825 à 400 
Noah >,00 à 250 

Foires et Marchés de la Semaine 

Blé, 152 à 155 .fr; seigle, 83 à 85 fr. 
orge de mouture, 80 à 82 fr.; avoine, 
83 à 85 fr.; sarrasin, 120 à 125 fr.; 
son, 70 à 72 fr. 

Foin, 60 à 70 fr. les 500 kilos, sans 
affaires ;-paille de pays en vrac, 100 
à 105 fr.; paille pressée, 110 à 115 fr. 

Cidre, sans affaires. Pommes à cidre, 
aucune transaction pour le moment. Il 
serait question dans notre région, du 
cours de 150 à 200 fr. les 500 kilos. 
Nous indiquons ce chiffre sous toutes 
réserves. , 

Beurre, le kilo en gros, 10 a W..AO, 
au détail, 10.25 à 10.50; œufs, 4.25 a 
4 50; au détail, 4.75 ii 5 fr. Poulets 
petits, 22 à 28 fr. la couple, environ 
10.25 à 10.40 le kilo vivant gros. 30 
à 38 fr.; canards, la couple, 25 à 32 fr., 
ou la pièce 28 à 32 fr.; lapin, lo a 
20 fr., 6 fr. le kilo vivant environ. 

Bœuf, le kilo, 4.80 à 5.20; taureaux, 
4 50 à 4.70; vaches, 3.75 à 4.2..>; veau, 
6.40 à 6.50; mouton, 7.60 à l.io; porcs 
gras, o.tro u i s,, en tris bonne mar-
chandise. 

Porcelets de six à huit semaines, 130 

r(XuDliilHà OAHÏ Li pruui X ..... 

7.10 
.30. 

POUNIC 
Beurre, le demi-kilo, 8 à 8.50; œufs, 

la douzaine, 6 à 7 fr.; poulets, la 
couple, gros 35 à -10 ifr., moyens 28 à 
32 fr.: pigeons, la coujùe, 11 à 12 fr.; 
canards, '35 à 45 fr.; lanins, la pièce, 

I 18 à 20 fr. 
SAINT.'-- PAZ.ANNIî 

Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 
moyens 45 à 55 fr., petits,' 85 à 45 fr.; 
canards, la nièce, 17 à 22 ïr.; pigeons, 
là couple, 12 à 14 fr.; lapins, la pièce. 
15 à 26 fr. ; œufs, la douzaine, 5.75 h 
6.25; beurre, le demi-kilos 6 à 6.50. 

BOURGNEUF-EN-RETZ 

Blé, 152 à 155 fr.; avoine, 100 à 
110 fr. 

Foin, les 500 kilos, 90. à 100 fr.; 
paille, 110 à 115 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 
moyens 42 à 48 fr., petits 36 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 22 à 24 fr.; pigeons, 
la couple. 18 à 22 fr.; lapin, la pièce, 
16 à 24 fr. . . 

Œufs, 5 à 6 fr.; beurre, le demi-kilo, 
6 à 7 fr. 

CLISSON 
Blé, 150 à 152 fr.; avoine. 85 à 90 fr.;' 

blé noir 120 fr.; seigle, 90 fr. Foin, 
les 500 kilos, 60 à 65 fr.; paille botte-
lée en wagon 100 à 105 fr.,en culture 
80 à 90 fr. Poulets, la couple, gros 45 
à 60 fr., moyens 40 à 45 fr„ petits 35 
à 40 fr.; canards, la pièce, 15 à 20.fr.; 
pigeons, la couple.'10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 25 fr. Œufs, la 
5.50 à 6 fr.; beurre, le demi 
à 7.50. 

Vaches pleines ou en lait. Ire qua-
lité 3.750 fr., 2e quai. 2.650 fr., 3e quai. 
1.200 à 1.750 fr.; jeunes bœufs, taures 
et taureaux, Ire qualité 6.50, 2c quai 
5.50. 3c quai. 4.90 à 5 fr.; boeufs 
travail, 4.000 à 4.800 fr. pièce. 

douz., 
i-kilo, 6.25 

de 

xitiPA' 

Dimanche 30 Août. — Guémené-
Penfao, Saint-Fiacre, Saint-Jean-de-
Corcoué. 

Lundi 31. — Lavau, Moisdon-la-Ri-
vière, Saint-Sébastien, Nozay, Pont-
château. 

Mardi 1" Septembre. — Blain, Mon-
toir-de-Bretagne, Pontchâteau, Saint-
Aubin-des-Châteaux, Saint-Etienne-
de-Montlu.c, Vay, Paulx. 

Mercredi 2. — Machecoul, Pornic, 
Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 3. — Bouaye, Cordemais, Gué-
rande, La Chapelle-Heulin, Ancenis, 
Saint-Jeaii-de-Corcoué. 

Vendredi 4. — Nort-sur-Erdre, Clis-
son, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 5. — Abbaretz, Les Guibray, 
Rougé, Saint-Etienne-de-MontluCt 

LES MEILLEURS BLÉS 
i87i de Semence i93i 

cUj-HÙi qui. Y <vc 

DES INCREVABLES BAUDOU 
tES ÉGLISOTTES (GIRONDE ) 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE CYCLES 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - SNSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINT? i 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

Fine Mathelin-Rodier NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

COLORÉ - BONIFIÉ 
COSSSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR '_C9 

TS CIÂTË 
VltAlF. MARQUE 

et E. GALICHÈRE • St-L.6 

t. 

LE BRETON N 1ÈRE 
CE QUE PENSENT NOS CLIENTS 

QU'ON EN JUGE PAR CE QUI SUIT 
« Le 30 juillet 1931, M. BOUGEANT-

URIEN, c'était aujourd'hui jour de 
marché, ce qui m'a permis de voir 
beaucoup de clients et d'avoir des ren-
sci^n-ments exacts. 

» Pour le Bretonnièré, d'après l'avis 
de chaque fermier, c'est le meilleur, 
celui qui pèse le plus et aussi qui a 
tenu droit comme un joae, sans 
aucune verse, les clients en SOE* tr^us 
satisfaits. Droit et impeccable, d'une 
hauteur de 1 m. 65 environ, le Bre-
tonnièré est un blé superbe. 

» GoH"--!», Pouaucéi » 

Le Bretonnièré. originaire de Suisse, 
acclimaté en France par: M. I50U-
GEANT-URIEN, sélectionneur, répond 
aux besoins actuels dç la culture. Il 
a fait ses preuves ."e résistance au 
froid, à l'humidité. On peut sans aucun 
risque le semer sur la base de 100 à 
200 kilos à l'hectare, c'est lit le pre-
mier bénéfice de l'agriculteur qui sème 
deux fois moins de blé. 

LE CLOCHE 26 
Variété de très grand rendement 

(40 quintaux dans une petite terre, à 
Riyery, près d'Amiens). 

Des prix spéciaux sont consentis 
pour faire connaître cette variété. 

Le Cloche 26, obtenu par M. BE-
NOIST, est une des plus intéressantes 
variétés. Que chaque lecteur de ce- jour-
nal en fasse l'essai, il s'assurera un 
gros rendement. 

BULLETIN DE COMMANDE 
à adresser à : 

M. BOUGEANT-CHIEN, sélectionneur 
(ancienne Maison MEUNIEU, fondée en 
1871), 92, 94, 104, rouie de Doullcns. 
à AMIENS (Somme). 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à îlr'J > 
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

Veuillez m'expédier en gare de 
P.V. ou G.V., kilos Bretonnièré 
(nous livrons à partir de 30 kilos), à 
450 fr. les 100 kilos (prix fixe). 

Les' variétés ci-dessous s'entendent 
prix au-dessus du cours du marché de 
Paris au 4 août 1931 : 
.. . kilos Cloche 26, à. 
... kilos Vilmorin 29, à 
.. ., kilos Hybride 27, 
Wilson, Oscar Benoit, 
Goldendrop , . Bor -
deaiïx, Bon Fermier. 
Rouge d'Alsace, à . . . 
.. . kilos' Hybride 23, 
Hybride des Alliés, à 
.. . kilos Escourgeon, 
Seigle, Avoine d'hi-
ver, à 

60 fr.-fie cours 
7j> fr.-rlc cours 

60 fr. + Ic cours 

60 fr.-fie cours 

FOYER-FOUB « ALSATIA " 
Demandez Catalogue N° 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

|*A&13§ « imprimerie iiUPAS fit fi", §7, rue Saint-Qèment, == lléléph, 146-5.5.^ .Lpmpte-tostal i Mettante* 

 60 fr.-)-le cours 
] les 100 kilos, marchandise logée, départ. 

A MM. les Agriculteurs qui nous en 
feraient la demande, nous accorderons 
des délais de paiement exceptionnelle-
ment longs, eu acceptant" le paiement 
de la moitié du prix du Bretonnièré ou 
'a moitié de la prime de sélection des 
autres blés après la récolte, c'est-à-dire 

fin juillet 19S2, par traite acceptée. 
(Signature et adresse complète 

du client.) 
La Maison accepte des Agents trèl 

sérieux, là où elle n'est pas représentée! 


